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\[adame PIERRE CHATIGNY 


De St-Romuialda 


ne 


Complètement Remise de Dy 


Fuiblesse wéaérale, Perte d'appétit, manque 


de 


Par le ‘: 


ne ne 


$1.00 
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courage, 


Saint-Boniface, Manitoba, 2 


| 


LE 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 
Affections de la Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine insomnie, Spermatorrhée 

Guérison fréquente, Soulagement toujours certain 


‘ie’ SIROP . HENRY MURE 


. succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans en Hôpitaux de Paris. 
Flacon: 58 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Pire {re Cle Gendre & S' de R MURE, 
Pont St-Esprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


FRAN('E. 


spepsie, Dépression nerveuse, 


etc. 


A. J. H. DUBUC. 


BROMA ” 


AVOCAT, SOLLICITEUR, 


Madame Poure C 
suivante Je 


IATIUNY, de StRomua:d, nous raconte son histoire de la manière 
soullre depuis des annees de Dépression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepsir, el J'ai 


de Phasmacie et soins médicaux. 


Lpense des centaines de dollars pour remèles Patentés, comptes 


Finalement, jets decouragée. Je pris alors la résolution de m'ttre tous ces 
remedes dde 

Un jour Se présenta che2 moi un voyageur de la Maison Dr Mori & Cie, de 
Quebec Ce monsieur me remit un joli petit livre traitaut des diverses préparations du 
Da Evo Mois, 


Ce v0\ 


nversation tomba de suite sur mon cas. Je lui racontai au long ma maladie. 
ixeur me conseilla de preudre sans retard le “ Braua" Lui avant dit que je 
ne me seulais pas ilisposee à faire usage de ce remède, il me répéla néanmoins le con- 


sil qu'il verail de me donner. Ma visille mère qui se trouvait en promenade chez 
moi, Se joignant à ce monsieur, me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘Brous,” Je me 
decidar à la lin el en envoyai chercher une bouteille, Dès les premiers jours que j'en 
lis usage je ressentis nn bien extraordinaire, Je croyais rèver tant ce changement était 
subit et notable Je continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacité de ce Tonique, Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 


forts. ma ligestion so faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur. Plus de ces 
les, de ces idées sombres, de ces anxiélés inexprimables, 
Je pus reprendre les soins Au ménage, faire ma couture au moulin et autres travaux 


de la maison, 


craintes pue 


En reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘’ Broua,” je 1e conseiile fortement à 
mou our, 1 lous ceux et à celles qui souffrent de maladies provenant du sang et des 


nerfs 


Eyes Right! 


Regardez à gauche pour voir 
l’homme qui reçoit déjà des mar 
chandises d'automne. Des habil- 
lements pour hommes, garçons 


et enfants; des beaux pardessus 


\ 


en drap fin qui sont comme 
ceux faits par tailleur. Aussi 
des pardessus en fourrure pour 


dames et messieurs, à des prix 


NT 


tout aussi agréables que le reste 


des effets dans le magasin. 


D. W. FLEURY 


Vis-à-vis l'Hôte! 564, RUE MAIN. 


Brunswick. 
WINNIPEG-: 


QontRE et ses conséquences : 


pes EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
a te CONGESTIONS, etc... 


y  Q\TA K * 
‘ ESS PURGATIFS, DÉPURATIFS 
RAINS” \% ANTISÉPTIQUES : 
} de Santé |* EXIGERI«VÉRITABLES »; 
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à 1'50111/2B:°(50 grains); 3' lB*e (105 grains). 
Notice dans chaque Bofie. 


Les Experts... 


LE CHEMIN DE FER 


| 
ji | ) | ) } | Louent beaucoup le sucre comme 
| | |. | nourriture ; 1ls disent que ce n'esi 
. pas le sucre qui gâte les dents et 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les nègres, dans les pay 
qui produisent le sucre, sucent la 
canne à sucre constamment st ils 
ont des dents magnifiques. 
| 
| 
| 
| 
| 
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W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec iles 
sucres très purs el avec une garan- 


NI 


DÉ: 


VOUS PROJETEZ 
| FAIRE UN . .. 
Voyage dans 

A 


Le Sud del = 
Californie COUR A BOIS 
Est du Canada A. LEM AY, 


Ou n'importe 
. ° t-Bonfface, 
Quelle direction ne 


Sud, Est 
ou Uuest, 


Adressez-vous À 


tie très sùre. 


pe 


….. 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
faut pour construire une maison. Il vient 
de recevoir 5 chars de bois de construction 
de lère qualité: Ichar de bardeau de 
cèdre de la Colombie. Portes, chassis, per- 
siennes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


Bois de Chauffage 


Epinette rouge, Tremble sec. à meilleur 
marché que n'importe où ailieurs. 


votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacilic 


( “crivez : , ue c'est la seule Cour a 
di  L sage pas que Son neue Gus.» 
a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Patronage de la Popula 


tion Francaise. 


Je rembourserai le prix du péage de pont 
aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY, 


UMEAUX COIN DES RUES PAGNEMCHER ET VACHE 


H. SWINFORD, 
Agent,Genéral, Winnipeg. 
CHAS 8 FEE, 


GP. 4 TT, A, St Paul. 
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22-698 


ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE -- VILLE, 

SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. FLerTcur ANDREWS 
JosePn BERNIER. 


Andrews, Andrews € Bernier, 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
No. 427. B de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAHBERT, 


Graduéë du Collège Victoria, ds Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 
Médecin de 1…n Maternité tenue par les Sœurs 

de la Miséricorde, 361, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saiut- Boniface. 
Heures de bureau: 8à 9h a. m., 12à 2h, p. m., 
et6àsSh. p. m. Téléphone 1245 
Résidence : Ku> Dunoulin, Saint-HBoniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 
a A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Elmonton, l'eglise de Sts-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS..le Jésus-Marie, à Winni- 
prg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. À, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


Tel 


# C'est vers l'an 1730," dit le Dr Ash», 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nou fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortiliantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Büere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblou et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréa‘le au pa ais blasé, 

Crete bière donne l'appétil et régu- 

lanise le système. 

Bouteilles de tout:sfilimensions à 

partir d’une demi-pinte.: 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et linportateur. 
WINNIPEG. 


TOMIQUES EXAELLENTS 


Vins St. Michel, 
vins Mariani 
Vins ‘The Builder 


RICHARD & CIE. 


‘IMPORTATE RS DE 
Vins Fins, Liqueurs 
et Cigares. 


Te1.133 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


COLLIN & FILS 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
A des prix defiant toute 


Compétition. 


a — 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 


trouverez : 
Grain. Farine, Son, Gru, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
L. J. COLLIN. 


BY RAIL, 82222 LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


JOSEPH BERNIE, 


NOTAIRE, 


Avocat, 


AU KLONDYKE 


(Spécial au MANITOBA). 

Le Klondyke est-il encore le 
mot magique qui éveillait mille 
tableaux dorés l'an dernier ? 
Fait-il encore rêver dans la Pro- 
vince de Québec à des fortunes 
subites, à des millions trouvés 
par ceux qui voulaient se don- 
ner la peine de venir ramasser 
l'or à la pelle ? J'en doute. Car 
les quelques milliers de misé- 
reux qui nous ont quittés depuis 
deux mois plus pauvres qu'ils n'é- 
taient venus; d’autres milliers 
qui nous laisseront l'automne 
prochain, vont certainement dé- 
sillusionner ces pauvres cultiva- 
teurs et artisans, qui vendaient 
leurs propriétés ou prenaient 
leurs petites épargnes pour venir 
passer un an, dix-huit mois, di- 
saient-ils à leurs familles, à leurs 
amis, dans les riches mines du 
Klondyke; juste letemps de rem- 
plir deux ou trois grands sacs 
de nuggets et de poudre d'or. 

** x 

Pauvres cultivateurs! La meil- 
leure mine pour eux c'était leur 
terre; ils le reconnaissent bien 
aujourd'hui, mais il est trop tard; 
ils l'ont hypotéquée ou vendue. 
Et pourtant, 

‘ Un trésor est caché dedans,” 
disait à ses enfants le labonrenr 
du bon LaFontaine. Mais on 
voulait gagner une fortune rapi- 
dement, et sans beaucoup de tra- 
vail, sinon sans péril. Ils se sont 
trompés. Qu'ils servent donc 
d'exemple à tous nos colons, pour 
les encourager à aimer leur ter- 
reet la vie des champs; car là 
seulement ïils trouveront la 
joie, la tranquillité et la pospé- 
rité s'ils veulent s'y livrer à un 
travail sérieux. C’estencore uu 
conseil du fabuliste: 

Travaillez, prenez de la peine! 
C'est le fond qui mauqu: le 

moins ! 


#4 x 

On peut bien en toute assurance 
répéter ces vers au Manitoba; 
mais on se tromperait souvent 
au Klondyke Je connais des cen- 
taines de mineurs qui ont péni- 
blement travaillé tout l'hiver à 
creuser des puits de 20, 25 et 40 
pieds dans un sol tout glacé, à 
la recherche du métal précieux 
mais c’est le fond qui a manqué. 
Pas une parcelle d’or, ou, en si 
petite quantité, qu'ils ne pou- 
vaient l’exploiter avec protit. 
Aussi sont-ils dépourvus d'argent 
et de provisions après plus d’un 
an du pius pénible travail 
Trouveriez-vous un seul cultiva- 
teur au Manitoba, qui, même 
dans les plus mauvaises années 
est arrivé après un travail régu- 
lier, à un aussi triste résultat ? 
Combien de mineurs change- 
raient leur sort avec le plns pau- 
vre des colons du Manitoba ! 

"… 

Le départ de tant de mineurs 
déçus va sans donte diminuer 
considérablement  l’enthousias- 
me des chercheurs d'or. Tant 
mieux!'Il y a encore assez de 
monde an Klondyke pour répon- 
dre à toit: les demind:; d'’ou- 
vrirs et alors tous les mineurs 


pourront peut-être trouver de 
l'emploi, et gagner de meil- 
leurs gages. Il en vient bien 


encore un certain nombre des 
paroisses qui ont vu le retour de 
quelque mineur heureux, mais 
ces pauvres gens ne sont pas 
plutôt arrivés qu'ils regrettent 
infiniment d’avoir voulu tenter 
la fortune qui sourit à si peu de 
favoris. Aussi, beaucoup d'’en- 
tre eux vendent immédiateinent 
leurs provisions et retourneut à 
leur village! Ils risqaeraient 
autrement de ne plus pouvoir 
sortir faute de moyens, s'ils s'at- 
tardaieut trop lougtemps à Daw- 
son. 
#* x 

Dawson! c'est la ville des cos- 
mopolites par excellence ! Il y 
a ici un ramassis de voleurs et 
d’assassins qui ont fui la justi- 
ce des autres pays et se sont crus 
à l'abri de toute poursuite en ve- 
nant à Dawson. Mais la corres- 
pondance secrète de la police 
en a fait reconnaître un bon 
nombre et on me dit que la poli- 
ce de Dawson ne laissera pas fer- 
mer la navigation avant d'en 
arrêter plusieurs et les envoyer 
sous escorte se faire pendre ail- 
leurs. La police est cependant 
bien tolérante. Pourvu qu'on 
ne vole pas d’une manière trop 
flagrante et qu'on ne tue pas. on 
peut tout faire à Dawson! Aus- 


Directeur 


si les jeux de hasard, les‘‘saloons” 
les maisons de prostitution, les 
dancing halls, les théatres où les 
honnêtes gens ne vont pas, tont 
cela s'étale grossièrement à la vue 
de tout le monde. Le ‘‘Black 
Jack” le‘Stud poker ” le ‘‘ Fa- 
ro,” sont à l’ordredu jour avec 
la fameuse roulette. Ls ‘ Sa- 
loons ‘” sont ornés de peintures 
d’après nature, où l'on expose des 
nudités révoltantes sous le nom 


public 


TEXTE DE LA MOTION DE L'HON. 
M. FOSTER 
( Courrier du Canada ) 


Voici le texte de la imnotion de 
M. Foster, contenaut l'acte d'ac- 


LE GOUVERNEMENT LAU- 


RIER 
Mis en accusation devant Île 
Li 
| 
| 
! 
| 


de Printemps, le Bain etc. A la | cusation de l'opposition contre le 
bar, on voit accoudés des filles et | gouvernement Laurier, le gou- 


des hommes, buvant à grand 

verre, chantant et bavant! 
Quiest gardien de la 

publique à Dawson ? 


morale 


** x 

Nous avons à Dawson un Con- 
seil qui fait des ordonnances 
qu'Ottawa ratifiie où désavoue. 
Ce fantôme de Gouvernement 
du Yukon est dans la plus fans- 
se position qu'on puisse imagi- 
ner. Il ne peut disposer de l’ar- 
gent qu'il lui faudrait pour bien 
administrer le district; avant de 
payer un sou il faut qu'il envoie 
à Oitawa tout l'argent qu'il reti- 
re des mines et qu'on lui renvoie 
ensuite par mesquines petites 
sommes, que M. le Ministre de 
l'Intérieur veut bien nous octroy- 
er. 
nuisible à la bonne administra- 
tion de ce district minier.  Aus- 
si il faut entendre les plaintes! 
Ça part de partout, d’en haut et 


d'en bas!!! 


#* + 

Savez-vous combien le Klon- 
dyke a produit d’or cette année ? 
On parle de $18 à $20,000,000, de 
dollars. Les trois quarts de cet 
or sont déjà partis pour les Etats- 
Unis. Et pourquoi ? Pour bien 
des raisons. D'abord, il n’y a pas 
d'hôtel de monnaie au Canada, et 
le Gouvernement qui n’apas be- 
soin d’or, je suppose, ne s'occupe 
pas de donner aux minenrs le va- 


leur de sa poudre. Les mineurs re- | 
çoivent pour chaque once d'or 


$18 et $ 19, à San Francisco, tan- 
dis qu'on lui offre ici dans les 
banques, $14 et $15. Je suis allé 
moi-même à la Banque de Com- 
merce pour faire changer $1000, 
en poudre d'or. 
fait l'essai de cette or, et on m'a 
dit que sa valeur était de $15 60 
l’once ; mais que pour la mettre 
en barre ça coûtait assez cher, et 
que le plus qu'on pouvait me 
donner, c'était $15.00 l'once. 
Croyez-vous, maintenant, que les 
mineurs, vont laisser leur or ici ? 
Presque tous les Canadiens-fran- 
çais qui avaient de l'or, sont par- 
tis pour retourner dans leur fa- 
mille, mais en passent par San 
Francisco, où 11 vont changer des 


millions de livres de poudre 
d'or. Siles Banques Canadien- 


nes ne veulent pas se contenter 
du bénéfice que font les Banques 
américaines dans l'échange de 
de l'or, elles ne recevront que 
les dépots de ceux-là seuls! qui ne 
pourront faire autrement, mais le 
Gouvernement d'Ottawa ne de- 
vrait-il pas s'occuper un peu de 
la question ? 
* * x 

Notre service postal est aussi 
défectueux qu'il ne l’a jamais 
été ; les lettres ne viennent plus 
et les journaux retardent encore 
davantage. Tout le monde s’en 
plaint ; les journaux officiels ici 
demandent au Gouvernement de 
prendre des mesures pour nous 
assufer la malle plus régulière. 
La compaguie qui a le contrat de 
la malle s'excuse de ne pas ap- 
porter les sacs, parceque ses ba- 
teaux sont surchargés de fret 
Est-ce tolérab'e !!  O gonverne- 
ment de contrats malheureux ! 

** x 

Je finis Je vous mettrai, de 
temps à autre, quelques notes 
sur le papier. Pent-être, cela 
intéressera les lecteurs du ‘‘Mani- 
toba.” D'ailleurs,il yen a plusieurs 
qui ont des membresici. Ilyen 
a de Winnipeg, de Saint-Boni ace, 
de Saint-Norbert, de St-Pierre. de 
Lorette, etc. Tous n'ont pas fait 
fortune, mais tous sont bien et 
avec quelqu'espérance encore de 
réussir. A. R. 

Dawson, ler août 1899. 


SSD © 


Le gouvernement fédéral pré- 
tend que la binque Ville-Marie 
avait en circulation pour $200,- 
000 de plus de billets qu'elle 
n'en eùt dû avoir légalement. Le 
président et deux des prin:ipaux 
employés de la banque sont 
poursuivis an criminel pour 
s'être rendus coupables de cetre 


irrégularité. 


vernement de soixante millions : 
‘‘ Que les faits suivants concer- 
nant la taxe, le revenu, la dé 
pense et la dette publique sont 
établis par les records ofhiciels. 


Impots de douane : 


0 $19,859,084 
EL, ARAPOS RES 20,219,037 
1898, 22,157,788 
1999... 25,157,951 


Taux par cent sur les marchan- 


C’est la cause d’un retard | franchise : 


dises imposées dépensées au 
pays : 
ns 30,25 
1090... . 29,94 
1 sue 2e 
À: RES . 28,74 
Percentage sur les marchan- 
dises imposées et admises en 
AD à 1141 
1000 -5-r 18,28 
DD 16,95 
1399... 16,57 


Impots de douane et d’accise : 


19 $27,710,432 
1890... …… 27,109,285 
1898... .… 29,576,456 
1099, … 34,505,374 


Impôts de douane et d’accise 
par habitants : 


1892 nous muse $5,63 
| À 5 5 PR 5,42 
1898........ ........ 5,63 
1899................ 6,00 
Revenn total perça : 
1892.......... $36,412,378 
1896... 36,618,591 
1898........... 40,555,238 


1899... 44,698,155 


Percentagé par tète du revenu 


Où a d’abord | perçu : 


ee ter $7,27 
1896................. 7,14 
1898: -......... 1,13 
1899... 8,41 
Dépense totale : 
1892752 $12.141,732 
1000... 41,702,688 
ISO ........... 45,334,281 
1899........... 50,000,000 
Dépense par tête : 
À. [LE ERRERe een …. $8,41 
1090... 8.11 
E698 2... 8,61 
1899... 9,40 
Dette publique nette : 
1890: $258,497,432 
1998 263,956,398 


1899... 264,283,937 


‘“ Qu'aux élections de 1896, le 
parti libéral soumit au pays une 
politique favorisant, entre autres 
choses : 

(a) Une réduction de l'impôt ; 

(b) Une diminution de la dé- 
pense ; 

(c) Une diminution de la dette 
publique ; 

(d) L'extermination du 
cipe protecteur ; 

(e) L'indépendance du Parle- 
ment et la pureté des élections ; 


prin- 


(f) L'abolition des bonus ou 
subsides aux voies ferrées ; 
(g) Une administration hon- 


nête et économique. 
‘“ Que la comparaison de 199 
avec 1896, démontre que l'impôt 
perçu en droit de douane et d'ac- 
cise a augmenté de près de 7 mil- 
lions ou de plus d'une piastre 
par tète de la population et que 
le montant total perçu du peu- 
ple a augmenté de plus de 8 mil- 
lions ou environ $1.27 par tête : 
‘“ Que l1 dépense totale a été 
augmentée d'environ 8 millions 
ou plus de $1.25 par tête et que 
le montant total, non compris les 
crédits supplémentaires de l’an 
prochain, voté pour l’année 1849- 
1900 atteint le chiffre extraor- 
naire de $51,796,344 ou 


la somme dépensée pour 1896 ; 
“ Que la det'e nette a été aug- 


mentée d'environ six milhons et 
qu'elle devra être encore considé- 
rablement augmentée par la dé- 
pense énorme autorisée durant la 


présente session ; 


“Qu'au lieu d'exterminer la 
protection et d'établir un sys- 
tème de libre échange ou de tarif | 


treize 
millions de plus que la somme 
votée et $14,347,197 de plus que 


No. 40. 


{| 
ILE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS, 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


nt 


Toutes communications concernant le 
Journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées À 


, ? 
BERUBE & CIE, 
SaixT-BoxiraAcE, MaxiTORA 
CanaDa. — 


| Un Joli 
| Salon 
Aux Meubles 


Varies 


facr'ement choisir 


Vous pouvez 


' 
morceau parmi nos derniers achats, 
Entre autres objets variés: LIVANS, 
CHAISES, CAUSEUSEFS BERCEU. 
SES qur charz eront out œil artistique 
Vous trouverez au-si nos ouvrages 
de bros je un peu misux qu'aitienre 


 AMTURE 


pour le revenu seulement, on a 
incorporé le principe de la pro- 
tection dans les actes du tarif de 
1897 et 1898, et le résultat des 
années 1898-99 démontrent que 
l'on a perçu 27-74 pour cent sur 
toutes les marchandises imposa- 
sables importées pour consomma- 
tion au pays, comparé à 34-94 
pour cent en 1896, on 16,95 pour 
cent comparé à 17,47 pour cent 
de 1892 à 1896 inclusivement sur 
les marchandises imposables et 
admises en franchise ; 

* Que l'indépendance du Par- 
lement et la pureté électorale ont 
été illustrées par le trafic des 
sièges dans les deux chambres 
du parlement pour des fins pu- 
rement de parti; par la démis- 
sion arbitraire et injustifiable, et 
la nomination intéressée et sans 
nécessité d'employés publics 
dans toutes les branches du ser- 
vice; par les promesses écrites 
et non autorisées de subventions 
et de positions données à des 
membres du Parlement et autres 
par le premier ministre et autres 
membres du gouvernement pour 
des fins électorales et de parti ; 
par la répudiation en pratique du 
principe de la concurrence publi- 
que par soumissions aux 
contrats pour la dépense de 
l'argent public et par l'octroi de 
contrats privés à des amis politi- 
ques qui se font ainsi des profits 
au dépens du pays ; 

‘“ Qu'au lieu d'abolir les sy:tè- 
mes de bonus et de subsides aux 
chemins de fer, on a, cette année, 
en sus du paiement de $#1,600,000 
pour le chemin de fer du comté 
de Drammond et de $140,000 de 
rente annuelle pendant 19 ans 
au Grand-Tronc, autorisé la dé- 
pense de pas moins de 86,500,000 
comme bonus en général aux 
compagnies de chemins de fer 
qui dans plusieurs cas sont paral- 
leles à d’autres voi:s et 
pas nécessaires : 

‘ (jue la promesse de mainte- 
nir une administration honnéte, 
économique et d'aflaires a 
illustrée par les faits suivants 

(a) L'entrée dans des entrepri- 
ses non autori-ées par le Parle- 
ment et pour lesquelles :l n'y 
avait pas de crédits votés, ex1- 
geant la dépense de millions de 
piastres et l'emploi pour d'autres 
fins d'argents QU cialement votés 
pour des fins distinctes, mettant 
ainsi de coté Île principe consti- 
tutionnel que les appropriations 
doivent être faites et sanctionnées 
par le Parlement ; 

(b) En entreprenant la cons- 
truction de quais et d'édifices 
publics dont la nécessité n'est 
aucunement démontrée au point 
de vue public ou qui devraient 
ètre laissés à l'initiative provin- 
ciale ou municipale 

(c) Par une dépense extrava- 
gante, inefficace ou inutile pro- 
jetée et faite dans le district du 
Yukon et une mauvaise admi- 
nistration qui a exposé tout le 
système au soupçon général, pro- 
voqué des accusations sérieuses 
affectant le caractere et l'efli -acité 
de l'administration et de ses offi- 
clers, compromettant le bon nom 
du Canada, accusations que l'on 


un 


ue sont 


a refusé de soumettre à la lu- 
miere d'une enquête judiciaire 
indépendante . 


Par l'inaptitude du gouverne- 
ment à diriger Îles travaux du 
Parlement, son incapacité de pro- 
duire une législation dont le 
pays a besoin, d'obtenir un ser- 

| vice rapide sur l'atlantique, de 

| régler aucune des questions in- 

| ternationales en litige et d’obte- 

nir aucune préférence mutuelle 

dans le commerce avec les autres 
À suivre sur l1 3e page. 
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festation de piété sera tres agréa- | payé un tel prix.” (Tract. 20 in 
ble à Jésus-Christ, rédempteur. |Joan). 

D'ailleurs, ce n'est pas pour la Pourquoi les infidèles eux-mè- 
premiere fois que le projet dont | mes sont-ils soumis au pouvoir 
Nous parlons est mis en question. | de Jésus-Christ ? Naint Thomas 
En effet, il ya environ vingt-cinq | nous en expose longuement la 
ans, à l'approche des solennités | raison. En effet, apres avoir de- 
du deuxivme centenaire du jour | mandé si le pouvoir judiciaire de 
où la bienheurense Marguerite-| Jésus-Christ, s'étend à tous les 
Marie Alacoque avait reçu de | hommes et avoir affirmé que “l'au- 
Dieu l'ordre depropager le culte | torité judiciairé découle de l'au- 
du divin Cœur, des lettres pres-|torité royale,” il conclut nette- 


Ze Alanitoba. 
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Mercredi. 23 Aont 1899 


\rcheveche de Naint-Boniface, 
19 aout 1899. 

Par décision de Na Grandeur 

Mur l'Archeveque de Saint-Boni- 


face, le Triduuin préparatoire à la 


« 
_ 


; , C à santes émanant non seulement [ment : ‘ Tout est soumis au 
LADA NS RCRENEREN de particuliers, mais encore d'évè- | Christ quant à la puissance, 


Jesus, qui devait se faire Îles cin4, quoique tout ne lui soit pas sou- 
mis encore quant à l'exercice 
même de cette puissance," (3a. 
P. Q. 59, A. 4). Ce pourvoir du 
Christ et cet empire sur les 
hommes s'exercent par la vérité, 
par la justice et surtout par la- 
charité. 

Mais à cette double base de sa 
puissance et de sa domination, 
Jésus-Christ nous permet dans 
sa bienveillance d'ajouter, si 
nous y consentons de notre côté 
la consécration volontaire. Dieu 


ques, furent envoyées en grand 
nombre et de tous côtés à Pie IX. 
Elles tendaient à obtenir que le 
Souverain-Pontife voulut bien 
consacrer au très saint Cœur de 
Jésus l'ensemble du genre hu- 
main. On jugea bon de ditierer, 
afin que la décision fut murie 
davantage. En attendant, Îles 
villes reçurent l'autorisation de 
se consacrer séparément si cela 
leur agreait, et une formule de 
consécration fut prescrite. Main- 
tenant, de nouveaux motifs étant 


ax et sept septembre est fixé aux 
sept, huit et neuf du même mois ; 
la consécration devant étre Île 
dimanche, dix septembre. 
AuTuuRr BÉLIVEAU Ptre. 
Secrétaire. 


De D. 


CONSE CRATION DU GENRE HUMAIN 
Au Sacre Cœur 


\ Archevecheé de St-Boniface, 


l le 11 juillet, 1899. survenus, Nous pensons que |est Rédempteur à la fois, iipos- 
Mr< CiERs COLLABORATEURS. |l'heure est arrivée de mener à | sède pleinement, et d'une façon 


bien ce projet. 


parfaite, tout ce qui existe. 
Ce témoignagne général et so- 


[l nou< est fort agréable de s: ‘ 
Nous, au contraire, nous sommes 


vous transmettre les deux docu- 


inents pontiticaux c1-Joints ; vous 
voudrez bien les lire au prône 
dans votre paroisse on mission. 

La bulle ‘‘Properante jam ad 
exitum seeulo” indique un jubile 
universel qui durera depuis Noel 
1899 jusqu'aux premieres vèpres 
de Noel 1900, et, ceux-là seuls 
qui se rendront à Rome pourront 
gawner les indulgences qui y 
sont attachées. Maïs les faveurs 
jubilaires seront ensuite étendues 
au monde entier. 

L'encyclique"Annum Sacrunm” 
concerne la consécration du mon- 
de entier au Sacré Cœur de Jésus. 
Nous désirons que les trois jours 
qui précèdent la fète de la Nati- 
vité de la tres sainte Vierge, 
c'est-à-dire le cinq, le six et le 
sept septembre prochain, soient 
consacres à une pleuse prepara- 
tionà cet acte solennel. Vous 
devrez donner chaque jour la 
bénédiction du T. NX. Sacrement 
et réciter les litanies du Sacré- 
Cœur avant le chant du “Tantum 
ergo ‘: puis le huit septembre, 
en présence de toute la paroisse 
réunie, vous récliterez, en tenant 
a la nain un cierge allumée, 
l'acte de consécration au SNacré- 
Cœur prescrit par Sa Nainteté. 

Espérons que le Règne de 
Jésus-Christ va se raffermir et 
s'étendre dans le monde entier, 
grace à ces grands actes de reli- 
gion en l'honneur de Jésus-Ré- 
dempteur. 

Veuillez croire, Mes Chers Col- 
laborateurs, à tout mon dévoue- 
ment en N. NS et M. TI. 

t ADÉLARD, O. M.I. 

Archevéquede NSaint-Boniface. 


Lettre Encychique de Notre Tres | 


Naint-Père Léon XIIT. Pape 
par La Divine Providence. 
Aux Patriarches, Primats, 
Archeveques, Evèques et 
autres Ordinaires en Paix et 
en Communion avec le Siège 
Apostolique, de la Consécra- 
tion du (ienre Ilumain au 
Très Nacré-Cœur de 
A Nos Vénerables Freres les 
patriarches, primats, arche. 
autres 
paix et en 


Niege 


Jésus. 


veques, éveéques ct 
ordinaires, en 


communion avec Je 


apostolique. 


LEON \IIL, Pape. 
VÉNÉRABLEX FRÈRES, 
Salut et bénédiction apostolique. 

Nous avons naguere, comme 
vous le savez, ordonné par lettres 
apostoliques qu'un jubilé serait 
célébrée prochainement dans cette 
ville sacrée, suivant la coutume 
et la regle établies par les an- 
ciens. Aujourd'hui, dans l'es- 
poir et dans l'intention d'accroitre 
la piété dont sera mpreinte cette 
solennite religieuse, Nous avons 
projeté et Nous conseillons une 
imanitestation éclatante. Pourvu 
que tous les fideles Nous obeis- 
sent de cœur et avec une bonne 
volonté unanime et généreuse, 
Nous attendons de cet acte, et 
non sans raison, des résultats 
précieux et durables, d'abord 
pour la religion chrétienne et 
ensuitepour le genre humain tout 
eutlier 

Maintes fois, Nous nous som 
nes eflorcé d'entretenir et de 
mettre de plus en plus en lu- 
uière cette forme excellente de 
piété qui consiste à honorer le 
Tres Sacré-Cœur de Jésus. Nous 
suivions en cela l'exemple de nos 
prédécesseurs Innocent XII, Be- 
noit XIII, Clément XIII, Pie VI, 
lie VIT et Pie IX: Tel était no- 
tamment le but de notre décret 
publié le 28 juin de l’année 1889, 
et par lequel Nous avons élevé 
au rite de premiere classe la fête 
du Sacré-Cœur. 

Mais inaintenant Nous son- 
weons à une forme de vénération 
plus imposante encore, qui puisse 
étre en quelque sorte la pléni- 
tude et la perfection de tous Îles 


hommages que l'on a coutume de | 


rendre au Cœurtres sacré. Nous 


lennel de respect et de piété est 
bien du à Jésus-Christ car 1l est 
le Prince et le Maître suprême. 
in effet, son empire ne s'étend 
pas seulement aux nations qui 
professent la foi catholique ou 
aux hommes qui ayant reçu regu 
lièrement le saint baptème se rat- 
tachent en droit à l'Eglise, quoi- 
qu'ils en soient séparés par des 
opinions erronées ou par un dis- 
sentiment qui les arrache à sa ten- 
dresse. 

Le règne du Christ embrasse 
aussi tous les hommes privés de 
la foi chrétienne, de sorte que 
l'université du genre humain est 
réellement soumise au pouvoir 
de Jésus. Celui quiest le Fils 
unique de Dieu le Père, qui a la 
nème substance que Lui et qui 
‘est la splendeur de sa gloire et 
l'empreinte de sa substance ” 
(Heb. I, 3), celui-là nécessaire- 
ment possède tout en commun 
avec le Père; Ila donc aussi le 
souverain pouvoir sur toutes cho- 
ses. C’est pourquoi le Fils de 
Dieu dit de lui-même par la bou- 
che du prophète : “* Pour moi, 
jai été établi roi sur Nion, sa 
sainte montagne, le Seigneur 
m'a dit: Tu es mon fils, je t'ai 
engendré aujourd'hui. Demande- 
moi, je te donnerai les nations 
pour ton héritage et les limites 
de la terre pour ton patrimoine.” 
| (Ps. 11). 

Par ces paroles, Jésus-Christ 
déclare qu'il a reçu de Dieu la 
puissance soit sur toute l'Eglise 
qui est figurée par la montagne 
de Sion, soit sur le reste du mon- 
{de jusqu'à ses bornes les plus 
lointaines. Sur quelle base s’ap- 
puie ce souverain pouvoir, c'est 
ce que nous apprennent claire- 
| ment ces paroles: “Tu es mon 
| fils.” Par cela mème, en effet, 
que Jésus-Christ est le fils du 
| Roi du monde, il hérite de toute 
| sa puissance ; de là ces paroles : 
| ‘*.Je te donnerai les nations pour 
| 


ton héritage.” A esc paroles 
sont semblables celles de l'apôtre 
| saint Paul: ‘‘ Son fils qu'il a éta- 
|bli héritier en toutes choses” 
| (Heb. I. 2). 

| Mais il faut surtout considérer 
| Jésus-Christ a affirmé 
| airement par les paroles de 
! Notre-Seigneur aux apôtres : 
|‘ Toute puissance m'a été donnée 
dans le ciel et sur la terre.” 
(Mathieu XXVIIT, 18). Si toute 
puissance a été donnée au Christ, 
il s'ensuit nécessairement que 
son empire doit ètre souverain, 
absolu, indépendant de la volonté 
de tout être, de sorte qu'aucun 
pouvoir ne soit égal ni semblable 
au sien. Et puisque cet empire 
lui a été donné dans le ciel et 
sur la terre, il faut qu'il voit le 
ciel et la terre lui obéir. 

Effectivement, il a exercé ce 
droit extraordinaire et qui luiest 
propre, lorsqu'il a ordonné aux 
apotres de répandre sa doctrine, 
de réunir les hommes en une seule 
Eglise par le baptême du salut, 
enfin de leur imposer des lois 
que personne ne put méconnai- 
tre, sans mettre en péril son salut 
éternel. 

Mais ce n’est pas tout, Jésus- 
Christ commande non seulement 
en vertu d’un droit naturel et 
comine fils de Dieu, mais encore 
en vertu d'un droit acquis. (Car 
“ I] nous a arrachés de la puis- 
sance des ténebres,” (Colos. 1-13) 
et en outre Il “s'est livré Lui- 
ineme pour la Rédemption de 
tous,” (1. Tim.11,6). Non seule- 
ment les catholiques et ceux qui 
ont reçu régulièrement le bap- 
téme chrétien, mais tous les 
hommes et chacun d'eux sont de- 
venus pourLui ‘“ un peuple con- 
quis,” (1 Pet. II, 9). Aussi, saint 
Augustin a-t-il eu raison de dire 
à ce sujèt: ‘Vous cherchez ce 
que Jésus-Christ a acheté ? voyez 
ce qu'il a donné et vous saurez 
ce qu'Il a acheté. Le sang du 
Christ est le prix de l'achat. Quel 
objet pent avoir une telle va- 
leur ? Lequel, si ce n’est le mon- 
de entier ? Lequel, si ce n'est! 
toutes les nations ? (C’est pour 


ce que 
ce 


si pauvres et si dénués que nous 
n'avons rien 
tienne et dont nous puissions lui 
faire présent. 
sa bonté et sa 
nes, il ne refuse nullement que 
nous lui donnions et 
lui consacrions ce qui lui appar- 
tient, comme si nous en étions 
les possesseurs 
il ne refuse pas cette offrande, 
mais il la désire et il la demande: 
‘* Mon fils, donne-moi ton cœur.” 
Nous pouvons donc lui ètre plei- 
nement agréables par notre bonne 
volonté 
àme. 

non seulement 
sons et nous acceptons 


mals 


qui nous appar- 
Cependant, dans 


charité souveral- 


que - nous 


Non seulement 


et l'affection de notre 
En nous consacrant à lui, 
nous reconnals- 
son em- 
pire ouvertement et avec jolie, 
is encore nous témoignons 
réellement que si ce que nous 


donnons nous appartenait, nous 


l'offririons de tout notre cœur: 
nous demandons ainsi à Dieu de 
vouloir bien recevoir de nous ces 
objets mêmes qui lui appar- 
tiennent absolument. Telle est 
l'efficacité de l’acte dont il s'agit, 
tel est le sens de nos paroles. 

Puisque le Sa:ré-Cœur est le 
symbole et l’image sensible de 
la charité infinie de Jésus-Christ, 
charité qui nous anime à nous 
aimer les uns les autres, il est 
naturel de nous consacrer à ce 
Cœur très saint. Agir ainsi, c’est 
se donner et se lier à Jésus- 
Christ, car les hommages, les 
marques de soumission et de 
piété que l'on offre au divin 
Cœur se rapportent réellement et 
en propre au Christ Lui-mème. 

C'est pourquoi Nous engageons 
et Nous exhortons à accomplir 
avec ardeur cet acte de piété 
tous les fidèles qui connaissent et 
aiment le divin Cœur. Nous 
désirerions vivement quils se 
livrassent à cette manifestation 
le mème jour, afin que les sen- 
timents et les vœux communs de 
tant de milliers de fidèles fus- 
sent portés en mème temps au 
temple céleste. 

Mais oublierons - nous 
quantité innombrable d'hommes, 
pour lesquels n’a pas encore brillé 
la vérité chrétienne ? 
tenons la place de Celui qui est 
venu sauver ce qui était perdu 
et qui a donné son sang pour 
le salut du genre humain tout 
entier. Aussi Nous songeons 
avec assiduité à ramener vers la 
véritable vie ceux mêmes qui 
gisent dans les ténèbres de la 
mort; Nous avons envoyé de 
tous côtés pour les instruire des 
messagers du Christ Et main- 
tenant, déplorant leur sort, Nous 
les recommandons de toute notre 
âme et Nous les consacrons, 
autant quil est en Nous. au 
Cœur tres sacré de Jésus. 

De cette manière, l'acte de 
piété que Nous conseillons à tous 
sera profitable à tous. Apres 
l'avoir accompli, ceux qui con- 
naissent et aiment Jésus-Christ 
sentiront croitre leur foi et leur 
amour. (Ceux qui connaissan le 
Christ négligent cependant sa 
loi et ses préceptes pourront 
puiser dans son Sacré-Cœur la 
flamme de la charité. Enfin, 
nous implorerons tous d'un « in 
unanime le secours céleste “p ur 
les infortuués qui souffrent dans 
les ténèbres de la superstition. 
Nous demanderons que Jésus- 
Christ, auquel ils sont soumis 
‘“ quant à la puissance,” les sou- 
mette un jour ‘‘quant à l'exercice 
de cette puissance.” Et cela, 
non seulement ‘ dans un siècle à 
venir, quand il a ccomplira sa 
volonté sur tous les êtres en ré- 
compensant les uns et en chà- 
tiant les autres,” (saint Thomas, 
loco citato), mais encore dès cette 
vie mortelle, en leur donnant la 
foi et la sainteté. Puissent-ils 
honorer Dieu par la pratique de 
la vertu, comme ïil convient, et 
chercher à obtenir la félicité cé- 
leste et éternelle. 

Une telle consécration apporte 
aussi aux Etats l'espoir d’une si- 
tuation meilleure, car cet acte de 
piété peut établir ou raftfermir les 


une 


Nous 


avons confiance que cette mani-, l'univers entier que le Christ a liens qui unissent naturellement 
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les aflaires publiques à Dieu. 
Dans ces derniers temps surtout, 
on a fait en sorte qu'un mur s'é- 
levat pour ainsi dire entre l'E- 
glise et la société civile. Dans 
la constitution et l'administra- 
tion des Etats, on compte pour 
rien l'autorite de la juridiction 
sacrée et divine, et l'on cherche 
à obtenir que la religion n'ait 
aucun role dans la vie publique. 
Cette attitude aboutit presque à 
enlever au peuple la foi chré- 
tienne; si c'était possible on 
chasserait de la terre Dieu lui- 
mème. Les esprits étant en 
proie à un si insolent orgueil, 
est-il étonnant que la plus 
grande partie du genre humain 
soit livrée à des troubles pro- 
fonds et battue par des flots qui 
ne laissent personne à l'abri de 
la crainte et du péril? Ilarrive 
fatalement, que les fondements 
les plus solides du salut public 
s'écroulent lorsqu'on laisse de 
côté la religion. Dieu pour faire 
subir à ses ennemis le châtiment 
qu'ils avaient mérité, les a livrés 
à leurs penchants, de sorte qu'ils 
s’abandonnent à leurs passions et 
s'épuisent dans une licence exces- 
sive 

De là, cette abondance de 
maux qui depuis longtemps sévis- 
sent sur le monde et qui Nous 
obligent à demander le secours 
de Celui qui seul peut les écar- 
ter. Or, qui est celui-là. sinon 
Jésus-Christ, fils unique de Dieu? 
“car nul autre nom n'a été donné 
sous le ciel aux hommes, par le- 
quel nous devions être sauvés,” 
(Act. IV.12). Il faut donc re- 
courir à Celui qui est “la voie, la 
vérité et la vie.” L'homme a 
erré, qu'il revienne dans la route 
droite ; les ténèbres ont envahi 
les âmes, que cette obscurité soit 
dissipée par la lumière de la 
vérité ; la mort s’est emparée de 
nous, conquérons la vie. Il nous 
sera enfin permis de guérir tant 
de blessures, on verra renaitre 
avec toute justice l'espoir en 
l'antique autorité, les splendeurs 
de la foi reparaitront, les glaives 
tomberont et les armes s’échap- 
perount des mains lorsque tous les 
hommes accepteront l'empire du 
Christ et s'y soumettront avec 
joie, et quand ‘‘ toute langue con- 
fessera que le Seigneur Jésus- 
Christ est dans la gloire de Dieu 
le Pere.” (Phil. II, 11). 

À l'époque où l'Eglise, toute 
proche encore de ses origines, 
était accablée sous le joug des 
Césars, un jeune empereur aper- 
çut dans le ciel une croix qui 
annonçait et qui prépara une 
magnifique et prochaine victoire. 
Aujourd'hui, voici qu'un autre 
emblème béni et divin s'offre à 
nos veux. C'est le Cœur très 
sacré de Jésus, sur lequel se 
dresse la Croix et qui brille d’un 
magnifique éclat au milieu des 
flammes. En lui nous devons 
placer toutes nos espérances ; 
nous devous lui demander et at- 
tendre de lui le salnt des hom- 
mes. 


Enfin, Nous ne voulons point 
passer sous silence un motif par- 
ticulier, il est vrai, mais légitime 
et sérieux, qui Nous pousse à 
entreprendre cette manifestation. 
C'est que Dieu, auteur de tous 
les biens, Nous a naguère sauvé 
d'une malad'e dangereuse. Nous 
voulons évoquer le souvenir d'un 
tel bienfait et en témoigner pu- 
bliquement Notre reconnaissance 
par l'accroissement des homma- 
ges rendus au très saint Cœur. 

Nous décidons en conséquence 
que le 9, le 10 et le 11 du mois de 
juin prochain, dans l'église de 
chaque localité et dans l'église 
principale de chaque ville, des 
prières déterminées seront dites. 
Chacun de ces jours-là, les lita- 
nies du Sacré-Cœur, approuvées 
par Notre autorité, seront jointes 
aux autres invocations. Le der- 
nier jour on récitera la formule 
de consécration que Nous vous 
envoyons, Vénérables Frères, en 
même temps que ces lettres. 

Comme gages des faveurs divi- 
nes et en témoignage de Notre 
bienveillance, Nous accordons 
très affectneusement dans le Sei- 
gneur la bénédiction apostolique 
à vous, à votre clergé et au peu- 
ple que vous dirigez. 


Donné à Rome, près de Saint- 
Pierre, le 25 mai de l’année 1899, 
de Notre pontificat le vingt- 
deuxième. 
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Nont passées à Naint-Boniface 
la semaine dernière, la Rev. Sœur 
Mathilde, sœur de MadameT. A 
Bernier, et la Rev. Sœur Michel- 
des-Saints, sœur du Rev. P. 
Renaud ancien recteur du col- 
lège de Saint-Boniface, toutes 
deux en route pour la Californie, 
où la première s'en va comme 
supérieure de la maison de San- 
ta Monica, et la seconde comme 
trésorière de la maison provinciale 
d'Oakland. Cesdiynes religieuses 
appartiennent à l'Ordre des 
Sœurs de Jésus-Marie, qui ex- 
erce parmi nous une si salua- 
taire influence par la bonne édu- 
cation qu'elles donnent à nos 
j'unes filles. 


CHARLATANISME 


L'animadversion que mérite le 
gouvernement Greenway pour 
avoir trompé les catholiques et 
les avoir dé;.ossédés de leurs pri- 
vilèges en 1890, est si palpable, 
que son organe français de Win- 
nipeg tente une diversion. Il 
fait campagne sur le dos de M. 
Norquay. 

C’est du pur charlatanisme. 
En effet il ne s’agit pas, aux pro- 
chaines élections de rendre un 
verdict sur Norquay mais sur 
Norquay. 

D'ailleurs, si s’on peut con- 
clure quelque chose de ce fatras, 
c'est que si Norquay est coupa- 
ble d’avoir eu pendant quelques 
semaines la velléité de commet- 
tre l'injustice à notre égard, cent 
fois plus coupable est M. Green- 
way. 

M. Greenway n’en a pas eu 
seulement la pensée ; il a bel et 
bien réalisé son projet; et après 
l'avoir réalisé, il entend n’en 
plus démordre. 

De même que le ‘“ Métis 
d'alors a blâämé M. Norquay. de 
même le MANITOBA d'’aujour- 
d'hui blâme M. Greenway. De 
mème tout le monde devrait 
faire. Et comme c'est Green- 
way qui réguait en 1890 et qui a 
régné depuis lors jusqu'aujour- 
d'hui, c'est à lui qu'il faut s’en 
prendre. 


” 


“ L'Echo ” n'es pas de cet 
avis. Il trouve abominable 


que Norquay ait , dans un mo- 
ment de crise, cédé à des senti- 
ments que nous ne pouvons ap- 
prouver. Mais pas une étrange 
contradiction, il soutient M. 
Greenway qui a brutalement exé- 
cuté contre nous la plus odieuse 
des manoeuvres, et qui depuis 
dix ans, nous tient sous son ta- 
lon. L’“Echo” aime la botte 
de Greenway, et il voudrait nous 
amener tous à la baiser. 

Le peuple n’est pas si naïf m1 
si servile. 

Quels qu’aient pu être les senti- 
ments de M. Norquay en 1879, 
il sait bien que rien ne forçait 
M. Greenway de nous flageller 
en 1390. 

M. Greenway était libre de 
continuer, en 1890, le règne de 
justice qui existait alors. S'ila 
préféré ouvrir une ère de persé- 
cution, c’est qu'il l’a bien voulu 
et qu'il en espérait du bénéfice. 

Son béuéfice, il l'a eu durant 
assez longtemps; il doit mainte- 
nant recueillir son châtiment, le- 
quel approche; car, de tous les 
côtés arrivent des nouvelles qui 
nous disent que son règne 
achève. Bien attrapés seront 
ceux qui auront jusqu’à la fin 
espéré en son étoile. ; 

Elle file l'étoile de M. Green- 
way. 

Allez. MM. de “L'Echo”! Fai- 
tes le procès des morts; le peu- 
ple, plus pratique et meilleur 
Juge de ia situation, va s'occuper 
des vivants. 

Parmi ces vivants se trouvent 
M. Greenway et ses collègues, qui 
ont mis la province en feu, armé 
les classes les unes contre les 
autres, bafoué les catholiques. 

Des hommes se sont rencon- 
trés qui, bien que n'ayant pas 
sur toutes choses les mêmes 
idées, se sont cependant ligués 
pour délivrer la province de ce 
joug intolérable. 

Nous en somimnes ! 

La majorité de notre popula- 
tion en est aussi. 

Elle ne veut pas subir la 
houte, comme les gens de 
“L'Echo,” d'être regardée comme 
pouvant avoir quelque chose de 
commun avec le régime de per- 
sécution pratiquée contre nous 
par M. Greenway. Elle com- 
prend que nous parler de Nor- 
quay, mort et enterré avant 1890, 
c'est vouloir la duper et détour- 
ner ses regards des méfaits de 
Greenway. 
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CROQUE-MITAINE 


Geignant et souflant, les yeux 
enflammés,un poingsurlahanche, 
l’autre sur sa colichemarde— 
style de “L'Echo de Manitoba” — 
le rédacteur de cette feuille s’es- 
saye dans le role de croque-mi- 


taine, après s'ètre montré dans | se 


celui de polisson. Sous sa nou- 
velle défroque, il n’en reste pas 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Can adiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbclée, 
Outillage de Ferme, Ete., Ete., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenne Tache, St-Boniface. 


28-6-99 Porte voisine de M. T. PELLETIER 


© LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kereoaek. 
RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


M, D. Keroaek , 


_ œ — — 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un gran | assortiment de livres 
de ciasse, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 


reaux, cadres, images, articles de pié 


. fleurs artiticielles, bronzes d'églises, 
l'importation directe, 


Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands : 


de prières el scapulaires. 


té et de fantaisie, lapnsseries, encres, 
ete., etc, à très bas jrrix, à cause de 


,» 


chapelets, livres 


Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la malle seront promptement executés 


moins le drole qu'il a toujours|tion que “L'Echo” 


été en notre pays. 

Après les coups de fouet que 
nous lui avons administrés, nous 
nous attendions bien à que;qnes 
cris de colère. 

Nous les avons eus dans 
“L'Echo de Mauitoba' de la se- 
maine dernière. 

L'épitre n'est pas fulgurante 
mais elie indique une forte irrita 
tion des tissus bilieux. 

Tant pis pour lui Fallait se 
conduire proprement. Nous 
avons dû lui faire éprouver com- 
bien il peut en cuire de vouioir 
faire le muscadin, surtout quand 
on est, comme lui, vulnérable 
ailleurs qu’au talon. 

Dans cet écrit, que sottement 
il signe de son nom, comme si 
l'individu avait jamais fait trem- 
bler le monde, le rédacteur de 
“L'Echo” déclare qu'il tiendra 
notre directeur responsable de 
tout ce qui s'écrira contre lui au 
MANITOBA. 

À votre ais, farouch ? croque- 
mitaine. C'est bien ce qu'a tou- 
Jours pensé et voulu le directeur 
du MANITOBA. C'est pourquoi 
il a toujours trouvé bien godiche 
votre manie de viser à droite et 
à gauche quand vous aviez au 
bout de votre escopette la cible 
que vous cherchiez. 

Pétrissez de la prose ou de la 
boue' Chez vous l’un ne se dis- 
tingue guère de l’autre. (Juand 
vous serez bien d'aplomb sur vos 


jarrets raidis, lancez-nous le pa-| 


quet ! 


Seulement, en échange de vos 


confidences, nous allons vous en 
faire d’autres. 

Quinze mois durant vous vous 
êtes conduit, en dépit de votre 
particule, comme un vilain, in- 
sultant tout le monde, faisant fi, 
en journalisme, de la plus vul- 
gaire honnêteté. 

Nous avons gardé le silence. 
Il en est résulté que 


ceux que 


vous attaquiez y ont gagnéet | 


que “L'Echo de Manitoba” y a 
perdu. Cependant ce jeu-là, 
bon pour un temps, est fini. 
Bien désolés d'avoir à vous en 
informer. 

À en juger par votre attitude 
d'à présent, nous pouvons nous 
promettre quelque plaisir. En 
effet, à la premiere claque, vous 
vous pâmez. Vos contorsions 
sont amusantes. Nous nous en 
offrirons encore le spectacle. 


Donc, c’est entendu, vous vous 
conduirez comme un gentil- 
ho mme, vous cesserez d’injurier, 
vous laisserez les personnalités 
de coté, ou vous attraperez des 
coups de trique. 

D'autres aussi, en attraperont. 
Car nous n'oublions pas que vous 
n'êtes là qu'un plumitif. D'autres 
ont la haute main sur la bou- 
tique. Nous avons jusqu'à pré- 
nt respecté ceux-ci. Nous vou- 
drions bien ne pas nous aépartir 


respecte aussi 
ses adversaires. 

Nous ne terminerons pas sans 
toutefois adresser quelques félici- 
tations au rédacteur de ‘L'Echo 
de Manitoba.” Il triomphe de 
ses propriétaires. Ceux-ci, en 
hommes prudents, l'avaient obli- 
gé d'effacer son nom du journal; 
il s'agissait de donner le change 
au public et de faire croire qu'un 
esprit nouveau était entré dans 
la bicoque; le rédacteur s'était 
prêté à cette petite manœuvre, 
[non sans se  rebiffer, les 
luns et les autres s'étaient affublés 
| d'un masque. 

Le masque est tombé. “ L'Echo" 
| d'aujourd'hui est L'Echo” d'au 
trefois. On a remis à l'affiche le 
nom du rédacteur, qui est le 
même qu'avant la mue printa- 
nière du journal. Donc, c'est 
|toujours, après comme ci-devant, 
| le même esprit qui dans 


———— ee tt 


règne 
cette maison. 

Mais si nous avons des félici- 
tations à offrir au rédacteur, à 
l'occasion de son triomphe sur 
propriétaires, il nous doit 
bien, lui aussi, quelque chose. 
C'est grâce à nous s'il a pu faire 
tomber le mystérieux  ridean 
qu'on avait tendu devant sa bi- 


ses 


nette endommagée, pour la dé- 

rober aux regards du bon publie, 

qui en avait assez. 
M —— 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


ee 


Mgr Ritchot est reparti de 
l'Hôpital de Saint-Boniface, Île 
| vénérable curé de Saint-Norbert 
l'est assez gravement malade. 
Nous faisons des vœux pour son 
{rétablissement à la sante 

| 
| Le 30 du courant, le Rév. M 
Cherrier, curé de l'Iinimaculée 
| Conception, atteindra Je 25e an- 
{niversaire de son élévation à la 
|prètrise. Il y aura a cette occa- 
| sion cérémonie religieuse. Nous 
présentons dès aujourd'hui nos 
hommages et nos félicitations au 
| Rev. M. Cherrier. 


Les RR. PP Lemire et De- 
| vince, Jésuites, se sont arrètés un 
| jour au college de Saint-Boniface, 
hier, en route pour Ja cote du 
| Pacifique. 


Le fév. Pere Drammond, S. 
J., a donné dimanche dernier au 
| Portage du Rat une conY<rence 
[qui a réuni autour de lui un 
grand ombre d'auditeurs. 


| Le R. PF. Dom Marie-Antoine 
| Straub, supérieur des Chanoines 
Réguliers à Saint-Léon était ici à 
la fin de la semaine derniere 


| 
Î 


Monsieur l'abbé Joseph Trudel 
est arrrivé hier à Saint-Boniface,de 
retour de Rome où il a étudié pen- 

dant deux années: il revient dans 

le diocèse avec le titre de docteur 
‘en théologie. Le révérend mon- 
{sieur Trudel sera une acquisition 
| précieuse pour notre clergé 


| Le R. P. Dom Bernier est 1e- 


Parti mardi pour Naint-Ciaude, 
après avoir scjourné à Naint-Boui- 


de cette règle, mais à la condi- face depuis le samedi. 


« « A » + ñ ny 7r * à: | | . ou | 
LE GOUVERNEMENT LAU- garder dés portefeuilles, 
RIER Pas hésité à sacrifier leurs coreli- 
ui de ln le jan. gionnaires dans les provinces de 
: _ 2 l'Ouest 


. | où, avant  lJ'atène- 
parties de l'empire ou de nous [ment . des libéraux, ceux- 
trouver des conditions récipro-|{1  JOuissaient des privi- 


ques ou autres dans aucune par-|!°8e8 dont jouit la minorité pro- 


tie du monde testante dans la province ca- 
“Que cettechambre est d'opinion tholique française de Québ:c. 
que la violation des engagements sa Possession par une race 


pris solennellement et publique- française des bouches du Saint- 
ment par un parti, lorsque ce| Laurent, la constitue gardienne 
parti cherche à changer l'admi- de la grande route commerciale 
nistration du pays, est repréhen- entre les Etats grandissants de 
sible et de nature à corrompre. Amérique occidentale, les pro- 
la morale publique et que dans | YInces occidentales du Canada, 
le cas dn gouvernement actuel, | à affluent tant de richesses agri- 
elle mérite la condamnation la-|C0les et minérales, rt le continent 
ide l'Europe. Les Français ont 

“Que l'augmentation éton-|€té les pionniers de la civilisa- 
naute des dépenses par le gou-|tion chrétienne au Canada, et ils 
vernement et le caractère injus-|Perpétueront leur œuvre s'ils 
tiiable deplusieurs de ces dépen-|Participent à l'érection d'une 
ses, élevant comine elle le fait, le! &'ande nation chrétienne sur les 
fardeau déjà trop lourd de lalrives du Saint-Laurent, d'une 
taxe, est une cause d'anxiété et | nation qui tiendra dans ses mains 
d'alarme et nous menace d'un |l4 destinée de la plus grande 
grand danger public. moitié du continent américain.” 

“Que l'extravagance, et Je ee 
manque de principes exhibés| KÉOUVERTURE DES CLASSES 
par l'administration actuelle ap- En 
pelle la censure de cette cham- 
bre et du pays.” 

Le gouvernement a échappé à 
cette censure par 17 voix 
majorité seulement. 

N'empèche pas que tous les 
faits contenus dans cet acte d’ac- 
cusation soit vrais. 

Aussi M. Fielding qui a ré- 
poudu à M Foster n'a-t-il pas osé 
nier. Na réponse est une répéti- 
tion des vieilles excuses données 
depuis deux ans pour atténuer 
l'eflet de cette politique désas- 
treuse. 

Vous n'avez pas le droit de 


plus severe. 


La réouverture des classes au 
collège de Saint-Boniface aura 
de. lieu le 30 août à 7 30 hrs p.m.,pour 
‘les pensionnaires et les demi- 
pensionnaires ; le 31 août à 8 hrs 
a. m. pour les externes. L'on 
s'occupe activement au collège 
de la rentrée des élèves. Nous 
avons déjà donné le personnel de 
la maison. Bon nombre d'amé- 
liorations ont été faites; les 
classes et les salles ont été rajeu- 


nies par de fraîches peintures et 
présentent un aspect très agré- 


nous reprocher notre chitfre de| able. 
dépenses, parce que le vôtre était 
assez élevé, nous dit-on. Les classes du courent de 


Saint-Boniface s’ouvriront le 28 
du courant. Depuis l’au der- 
nier, comme on le sait, la direc- 
tion de cette institution est con- 
fiée aux Sœurs de Jésus-Marie. 
Le cours y est sur le même pied 
que dans toutes les maisons de 
cette communauté, dont la répu- 
tation. comme le zèle, s'étendent 
de l'Atlantique au Pacifique. 
C'est un grand privilège que 
d'avoir au milieu de nous cette 
communauté enseignante. Lui 
confier nos enfants ne peut que 
nous sourire et nous être d'un 
grand secours. Que notre con- 
fiance réponde au zèle des véné- 
rables religieuses, à leurs aptitu- 
des pour l’enseignement et leur 
affection pour l'enfance. Faisons 
notre part pour l’affermissement 
let le développement de cette 
| maison au milieu de nous. Nous 
en retirerons une riche moisson 
de biens de toutes sortes. 


Ce raisonnement est ridicule. 

Les conservateurs ont dépensé, 
oui, mais là n’est pas la question. 
Lorsque nos amis dépensaient 
quarante millions, vous disiez : 
c'est trop, c'est une honte, c'est 
une infamie et nous pouvons ré- 
duire la dépense de deux à trois 
millions. 

Pourquoi l'avez-vous augmen- 
tée de quinze millions ? 

Voilà la question. 

Et vous n êtes pas capable d'y 
répondre. 


D 


A PROPOS DU CANADA 


Non: lisons dans la ‘“ Vérité” 
de Paris : 

‘M. Hanotaux publiait l'autre 
jour dans la“Gironde”une lettre où 
il constatait que nos colonies 
trop jeunes ‘ne sont pas encore 
abordables” pour les émigrants 
ruraux de France, et qu'il n’y 
aurait que demi mal si l'émigra- 
tion rurale française allait colo- 
niser.….le Canada. 


Académie Provencher, date 


encore incertaine. 


A ce sujet un de nos amis PERSONNEL 
voyait l'autre jour un Journa- __— 
liste canadien, M. W. J. Mac- 


M. D. McNicoll, vice-président 


n'ont | NOUVELLE ÉGLIS 


HU PRIME.  AY'ANTAGES 


LE MANITOBA 


Dimanche après-midi,sur l’ave- 
nue Selkirk, a eu lieu la béné- 
‘diction, par Mgr l’Archevêque, 
de la pierre angulaire d’une nou- 
| velle église catholique, dédiée au 
Saint Esprit et spécialement des- 
tinée aux Allemands, Polonais et 
(aliciens. Nous avions préparé 
un rapport détaillé de cette cérè- 
monie; le manque de temps nous 
empêche de le publier. 

Nous nous contenterons de 
dire que nous voyons avec joie 
l'érection de ce nouveau temple 
qu'on ouvrira prochainement au 
culte catholique. Cela montre 


STE-ANNE 


Southeastern 
Lundi, 4 Septembre 1899 


Au Profit de 


L'AGLISE 


De cette Paroisse 


Départ de la gare du C. P.R, à 
8 h. AM. Winnipeg. 


Arrêts : — 


ST-BONIFACE, 


que malgré Îles difficultés de 
toutes sortes, notre religion s’im- LORETTE, 

. T QWN 
plante ici de plus en plus et que DUFRESNE, 


PONT DE STE-ANNE. 
(Près de l'église) 
PR:X : ALLER ET RETOUR: 
Adultes, 75 Cents, 
Enfants, 40 Cents. 


DINER : Dans la vieille église et préparée 
par les Dames le la Paroisse 


nos chefs spirituels savent pour- Et au. 


voir anx besoins de tous. sans 
distinction de nationalités. 


ee ——— 
BON A NOTER 
Enrouement, mal de georg2s, coqueluche, 
grippe, le BAUME RHUMAL guérit tout 
cela sanseflort. 


nn ——— = DE 


NAISSANCE Voitures au POnt, 


Retour vers 6 h. P. M 


Dimanche dernier, Madams Prud'homme, 
épouse de Son Honneur le Juge Pru- 
d'homme, un garcon. 


F, Jean «* Fils, 


Notre établissement contient 
un assortiment considérable d’E- 
piceries, Vlrovisions, Melassses 
(Barbades) Porto Rico et Sucre 
d'Erable de première qualité. 

AUSSI :— Farine, Gru, Son, etc. 
Notre Assortiment de 


Vaisselle, 
Granit 


EST AU GOMPLET 


Une commande venant aussi 
d'être reçue directement de 
France. Nous payons le plus 
haut prix du marché pour les 
prodaits de la Ferme. 

Une visite est sollicitée. 


N DEMANDE un instituteur ou une 
institutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbert. Le salaire payé sera de 
pair avec la compétence de l'instituteur, 
qui devra être capable d'enseigner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles elémentaires. Toute 
communication devra être adressée au se- 
cretaire du District Scolaire de Saint-Nor- 
bsrt, C. H, Pacaud. 
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CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


POURQUOI 
PAS ? 


Votre argent a le 
même pouvoir de bien 
acheter que celui des ré- 
sidents de Winnipeg. 

Pourquoi ne pas utiliser 
cet avantage autant que 
possible ? 

C'est ce que vous pou- 
vez faire en nous écrivant 
peur ce dont vous avez 
besoin. Nous vendons à 
peu près tout ce qui peut 
s’obtenir comme comesti- 
bles, breuvages et vête- 
ments. 

Le fait que vous adres- 
sez vos ordres par lettres 


Et de 


Bloc Jean. 


des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 


PHARMACIE DEFOY. 


SAINT-BONIFACE. 


Coin 


M. D--Foy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de promière classe, Ou y trouvera les 
remedes les plus nouveanx et les dernières 
importations cone rnaat les articles 'e 
voiletse. Le plus grand soin est appurté 
aux prescriptions, 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 
JUSQU A 104 H PM. 


HEURES DU DIMANCHE— 


SANS PREGEDENN 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE, 


Avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. 


Ferronneries, Ferblanteries. Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. Appareils et fournitures pour 


EFromangeries et Beurreries à des prix défiant toute concurrence, 


GUILBAULT & COTE, ‘ 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin à Winnipeg, 322 Rue Main 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
“ 6 dames,  ‘ d 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez acheter a bon marche. allez chez 


Cloutier & Cie. 


GRATIS 


Nous donnons 
un- magmifique cla- 
rinette à la person- 


ne qui vendra deux 
douzaines de pa- 
quets de nos ‘* Na- 
tional) Writing 
Pens' [plumes à 
écrire], à 10 c. par 
p quet contenant 


plumes 

La meilleure 
plume à écrire qui 
soit sur le marché. 


Guire, qui lui a parlé en termes 
enthousiastes de sa ‘province 


natale” de Québec, où les six 


du C. P. R., est en ce moment en 
voyage dans l'ouest canadien. 


M. C. Lavoie, ancien résident 


: ie ne hier de 9 à 10 A. M.. ap:ès la Msse. Envoyez - nous 

) ( VA è a 5)CGP - Tà ve 10 e dres- Te . 1e 

€ l bg P sà6P.M,, 7à 8 P. M. re ar ( “onsolez-vous qui souffrez depuis tant 
votre localité pour ache- Telephone 524 enverrons deux d'années d’une faiblesse . 


douzaines de pa- 
quets de plumes ; 
vendez ces plumes 


ter vous-même n'a aucune 


Jeunes Fem mes extrême qui vous rend non- 


chalante, qui vous porte 


septiemes de la population sont 
catholiques et presque tous d’ori- 
gine française : 

On ne trouvera nulle part | 
monde, a dit M Mactsruire, nn dans le bloc Royal. 
peuple plus sobre, plus indns- M S. Hamelin, Canadien-fran- 
trieux, piu religieux que ce peu-)çais de Montréal, qui vient de 
ple franco-canadien Les Cana- visiter l'ouest canadien a fait à 
diens ont toujours été étonues deu son retour de grands éloges du 
linditlerence des Françus pour! Manitoba et du Nord-Ouest. 
le sort de leurs frères du M. Jehan de Froment, de Notre- 
re He © de Dame de Lourdes. est parti ven- 
lettre de M. Hanotaux dans Ia dredi pour Syracuse, N. Y., dans 
Gironde attire un pen l'a EN , bat d'assister à une réunion 
tion de 1 France sur un PU des chefs de brigade d'incendie 
. arte da re Fa “nas des Etats-Unis et du Canada. 

res Ja belle France, a pas. 
de pays sur Ja terre qui puisse! Le Maire Garland, du Portage 
être plus cher aux catholiques la Prairie était à W innipeg jeudi. 
Français que cette nouvelle |On sait que M. Garland sera aux 
France où ils trouveront de vrais | prochaines élections l'adversaire 
fréres parlant la méme langue et|de M. Watson, ministre des tra- 
priant devant les mêmes autels. vaux publics; son élection est 
Îls n'y perdront pas leurs senti- | arrurée. 
ments français, car dans leurs) 
nouvelles demeures le drapeau our chapelets des RR. PP. 
tricolore flottera aussi librement Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
que le drapeau anglais. | pelets de St, Antoine, Timbres-posle obli- 

Le temps est venu pour la vieille trés. Ecrivez à Agence de l'Hcole nee 
France d'aider la Nouvelle !toiu (de Bethlerm, No. 153 A pr 
France. l'our diverses causes, | Montrat. Fe: 
les catholiques canadiens qui LE SEULE MOYEN 
aiment leur pays s’alarment de La grippe c: de rapidement et sûrement 
voir que quelques politiciens: quand on la combat avec le BAUME RHU- 
franco-canadiens, pour obtenir ou W1L. 


de St-Boniface et qui se axe de 
Inouveau ici, vient d'établir un 
au mag:sin d'épiceries et provisions 


-_+ 


—t © eo — 


oo 


Vetements de Bieyclistes 
Et tous nos vêtements d'été sont 
vendus au prix coûtant durant le 
mois d'août. 
L'assortiment des patrons et gran- 
deurs est encore au complet, 


N'étes-vous pas tentés ? 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal 342 Main Street Eugene Richard 
Toronto : . Manager. 
Ottawa Winnipeg, T 


importance ; car les ordres 
de la malle reçoivent au- 
tant d'attention, de soin, 
de fidélité dans l'exécution 
et d’exactitude dans l’en- 
voi que les ordres reçus 
personnellement. 

Ilvousserasurtout avan- 
tageux d'acheter vos Pro- 
visions de nous, Si vous 
voulez être en bonne santé, 
il vous faut une nourriture 
saine ; c'est en quoi nous 
pouvons vous servir le 
mieux. Nous recevons des 
provisions des meilleurs 
marchés du monde avec 
une telle fréquente regu- 
larité que vous pouvez tou- 
jours être sûrs que tout 
est nouveau, frais et d’ap- 
parence engageante. 

Nous pouvons vous sau- 
ver assez sur quelques Ibs 
de thé pour payer le prix 
du freight. 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœnrs de la Charité le l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
‘re en pension de jeunes garçons pour Îles 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Acudémie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre ’éleves admissibles depuis 
l’âge desix ans jusqu’à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
modiltiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0 50. 

Pour fréquenter l'Académie Proven cher 
50.50 par mois. 


LE; PCTITIS ANNONCES 
Telles que 

MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ. 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Sero:.t iasèrées dans LE MaxiTuBa à raison 


+ 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RUE MAIN, 
Tel. 1239. 


de 25 cruts pour 6 lignes. 


Les meilleurs Soins © mnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES & LORGAUN 


DE ‘ B. LAURANCE 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du défunt Caridi- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-président et ex-vice-président 
de l'Association medicale du Canada, le 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l’Université Médicale de La- 
val, les président e' ex-président du 
Conseil Médicai de ls Nouvelle-Ecosse, 
etc., etc. En vente seulement par 


P. PARENTEAU, St-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellies, 29 ia 


4 
3 


Seul Char Funéraire. 


DR A. F. DAME. 


Chirurgie et Electro-Therapie. 


Bloc Mcintyre, Chambre 220 


Heures de bureau: 8 à 9 et de 11 à 1? A. 
M,delà6et de 7 à 10 P.M. 

Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à 
11 hrs A.M. Tél. 99 


à vos amis à 10c. 
le paquet, renvoyez 

nous J'argent et 
nous vous adresse- 
rons, gratis, cette 
belle montre, Nous 
donnons aussi des 
violons, accordéons 
anneaux d'or, etc. 


I 
| 
une douzaine de 


tantôt à rire, tantôt à jlcurer, et qui vous fait trouver la vie 
triste et pénible, 


Vous pouvez vous guérir facilement 


VINST MICHEL 


me 


.. . Et rapidement 


en faisant usage du 


Ca 


Mentionnez ce journal quand vous écri- 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO & 
TORONTO. 


-» 


Petits dites nest 
Pieds Ie Piano Morris. 
Jamais > un. 


Auparavant, on 
a vu pareille 


qui purifiera et fortifiera votre sang, vous rendra l'appétit meil- 
leur, la digestion facile, le sommeil paisible et vous donnera 
la Force, la Vigueur et la Santé qui est la beauté la plus 4 
appréciée chez une femme. a 


AR ES) 


EE 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $5, 


$4, $5, $6 et $7. pour 


$S1. 45. L A. HôceL vu GoivenxeME«T 


OTrrTawa, 27 Jrinisr 196 
. 4. 91 91 : | La Comtesse d'Aberde-en présente ses compliments aix manuficluriers ét se plait 
Grandeurs: 24, 3. ou 3} points | à leur assurer que le Piano Morris lui a donu:: entière sat sfaction 
Aussi un grand nom- VENDU PAR — nn 


bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à en 


MOITIE : PRIX, +, 
| 


à des rues Portage et Garry 
WINNIPEG. 


Telephone 


1050. 


TÜURNER & CIE, 


_ L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
“EVANS GOLD CURE " 
58, Rue Adelaide, Winnipeg 
Cure garant et pern eut plus de be 


soins ni de désirs d'a nu stimulant, où mor 
phine. Ou parle français, 


oul iersSlégers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 75€. 
Chaussures de $2.00 pour $#100! + 
L e = | Entrepreneurs de Fompes 
Chaussures de $2.50 pour $1.25) be 


+ 
++ 
k re Dr J, W. CO0b 
Nous en avons une quantité Ouvert jour ‘ei mail. + à 9 


ee rix Moderes, 


+ A 
+ JOHN THOMSON & C0. ©, 


+ 
Ps TEL, 351. L 2 


énorme. | ** Rue Principale. ° DENDEE BLOCK  —  WINNIPEG. 
1 CINRELSTEIN | …" re SPECIALITE--Yeux, Oreilles 
0 # | eu © Nez et Gorge. 
l - = 
252 Main STREET, WINNIPEG | . WAGHORN'S GUIDE ar QYTPA bee 5€ 


… 
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LE MANITOBA. 


AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


Abstrait du procès verbal de la 
derniere assemblée du Conseil 
tenue le ler aout 1899. 


Present Wm Fraser préfet ; 


PK l'elletier, Louis Avyotte 
Alfred Brulé, Ed. Davis, Chrvys. 
Bérard. Zotique Ciément, Con- 


sellers. 

Le Grefher lit le proces verbal 
de Ja derniere réunion, qui est 
adopté sur motion de FR. Pel- 
letier appuye lil Chyrs. Bérard. 


Bérard-Brulé — Que Îles con- 
sellers Pelletier et A yotte Î 
solent autorisés à inspec- 
ter les ponts sur le 


chemin publie entre les sections 
15 et 22 et les sections 21 et 32 
Tp: 2 R.16,et à les faire réparer, 
et si nécessaire à les faire recons 
truire de manière à ce qu'ils 
ptussent supporter les engins 
(lracton) et ausssi à 
truite un petit pont sur la coulé 
entre les lots de Rivière Nos. 
et 241: 
ment et 
pont comme sous le nom de Pont 
Bernier et fasse faire les répara-. 
tions nécessaires. Adopté. 


DE PAR LE MONDE 


faire cons-| plus en plus gobeur. 
ée | mérages, voilà le pâture intellec- 
290 ‘telle de l'avenir '—Fionnter 


et que les conse sillers Cle- | 
Pelletier, inspectent le | 


On ne parle plus du ‘ Kissing 
Bug,” cet insecte dangereux 
dont tout le pays était naguère 
menacé et dont notre intelligent 
confrere du ‘’Naturaliste a fait sil 
bonre justice dans son dernier. 
numéro. Le ‘Kissing Bug” n'a! 
jamais existé ailleurs” que dans! 
l'imagination des zouvellistes en 
quête de sensations. Cela n’em-| 

péche pas que la peur fut uni- 
Dee ‘lle, à un moment donné, 
parmi notre population et jamais 
nos marchands n'ont vendu au- 
tant de moustiquaires que du- 
rant les quelques semaines où 
les journaux nousinventaient les 

exploits de ces êtres néfastes, 
battant l'air, jour et nuit, à Ja 
recherche de victimes. Après] 
cette blague, il en viendra bien! 
d'autres: car l'expérience prouve 


que l'homme devient un être de! 
Les com-| 


Pendant les sept premiers mois 
‘les mines de charbons de la Co- 


lombie Anglaise ont expédié 
436, 000 tonnes de charbon à San 


bé Ti ard P e ete Jue la re- | | Franci 1SCO en Alaska et en 
quete de Jules Boire et autres Chine. 
demandant la formation d' un | , , 
nouveau district scolaire soit! Le ‘ Star ” de Montréal est 


laissée sur la table jusqu à la pro- 
chaine assemblée. Adopté. 
Pelletier-Ayotte. Que le pré- 
fet et le secrétaire trésorier soient 
autorisés à signer un billet en 
faveur de The Fairchild Co. pour 
la balance due sur graders et 
que le dit billet soit retenu par | 
le Sec. Trésorier jusqu'à ce qu'il 
rccoive une lettre garantissant le 


réparage des parties endomima- journal latin 


wées des dits ‘‘graders. Adopté. 
Pelletier-Davis—Que le secré- 
taire trésorier soit autorisé à te- 


nir une vente de terrains pour 
taxes à Ja salle Municipale au 
mois de novembre prochain. 
Adopté. 


C ment Pelletier —Que le se- 
crétaire trésorier soit autorisé à 
écrire au département des tra- 

vaux publics et à insister pour 
que l'arpentage du fossé sur le 
coté est de la Riviere soit fait le 
plus tot possible. Adopté. 

Ayotte-Brülé— Que les comités 
nominés pour recevoir les ‘“ gra- 
ders ” demeurent en force pour 
conduire l'ouvrage des dits “gra- 
ders” pour Île reste de la saison, 
avec le conseiller Pelletier comme 
président pour la partie nord et 
le conseiller Bérard pour la partie 
sud, et que le secrétaire tréso- 
rier soit autorisé à payer pour les 
ouvrages faits par des dits 
“ graders ‘ sur ordres écrits 
des présidents des dits comités. 
Adopté. 

Ayotte-Davis—Que le secré- 
taire trésorier soit autorisé à 
payer (50 ) cinquante pour cent 
des ouvrages faits avec le ‘“ gra- 
der ” lorsqu'il aura été autorisé 
à le faire par le comité en charge 
de l'ouvrage. Adopté. 

Pelletier-Clément—Que le rè- 
lement No 14, cercernant le 
prélevé pour l'année 199 soit lu 
une premiere, une deuxième et 
une troisieme foit et soit adopté. 
Adopté. 


Bérard-Pelletier —Que Je rap:| 


d'opinion que si la mort fauche| 
si souvent au Parlemeut c'est | 
que les députés se tiennent trop 
jau fumoir et ne prennent pas as- 
| sez d'exercice. 


Léon XIII centenaire! Voilà 
ce que prédit le docteur Lapponi 
daus un article publié, avec l’au- 
torisation du Saint-Père par le 
‘ Vox Urbis.” Le 
docteur décrit les phases de la 
maladie du Pape et confirme son 
parfait état de santé actuel. 
Naturellement, il donne des 
détails sur le mode de cure suivi 
let sur l'opération faite en com- 
mun avec le docteur Mazzouni. 
La conclusion est un nouveau 
témoignage de l'énergie vitale 
renfermée dans le corps qui sem- 
ble si débile du Souverain-Pon- 
tife. 

Le Pape, dit-il, a recouvré ses 
forces, repris ses anciennes habi- 
tudes, et il est à espérer que com- 
mençant sa neuvième dizaine 
d'année, de vie, Sa Sainteté, dans 
sa valide vieillesse, arrive à deve- 
nir centenaire. 

Ce pronostic du célèbre doc- 
teur sera certainement agréable 
aux catholiques du monde entier. 
Léon XIII n'est pourtant pas en- 
core le doyen d'âge des cardinaux, 
le cardinal Canossa ayant onze 
mois de plus que Sa Sainteté ; 
mais le Pape n’en est pas moins 
le doyen de nomination, comme 
évêque et comme cardinal, de 
toute la hiérarchie catholique. 
La plus ancienne nomination 
d'un cardinal aujourd'hui exis- 
tant ne remonte qu'à 1375— 
vingt ans après —et c'est celle 
du cardinal Oréglia, devenu, par 
suite de la récente mort du cardi- 
|inal Mertel, doyen du Sacré-Col- 


Ë 
llège. 
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TKO!IS PARESSEU X 


LES 


Un gentilhomme se promenait 


port du comité des finances soit | un jour dans son parc quand il 


adopté tel que presente. Adopté. 


Pérard-Pelletier—Que le con- 


seil s'ajourne jusqu'a mardi le 12) 


Adopté. 
3ARIL, 
Nec. Trés., 
Mun. de Montcalm. 
=. 
UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 


septembre prochain. 
JosEePH 


Les Vin Morin Créso-phates 
pu sance qui détruit el fait disparaitr. 
qu'au moindre detail ce mal, dont les 


C ea rt malheureuses 0 incalcu- 


labl , VEND PARTOU 


cr 


MANITOBA. 


ADOPTIVE 


SEUILLETON DU 


FILLE 


| 


| 


| 


ldenonciation ne 


| 


| 
| côtes de Madame Rocaresco et de Zor, pa- | 
|rees toutes deux avec un 


Ê Ju encore plus excessif par une multitude 


| sufli pour les faire remarquer, 


No 5 
Cell Usi astucieuse ! pensait. | 
S'pueue peut encore (trouver une Issne, 
pour cchapper de limpase où sa honte 

1 1 ! 

Que pt dit-e lon contre Gardellu ? | 
Lvolemmetmt la dénonciation de Gregoir: 
metal pa trangere ases projets. Elle ne 
pouvait decemiment accuser sa rivale de- 

ut tous epenudantal fallait que l'hu-| 
taihation di ler nt. assez publique 
| Creuse idloubie abime entre elle el 
lee deux homimes qui laimauent: Georges | 
et Gontan, 

Frinçoise, quine la perdait pas de vue, 
eut le soupcon de ses mauvaises Intentions, 
Elle plarta, comme on dit, le faux pour 

ivoiur de Vrai, au moven de Ja devination | 
pores cartes, Zoe fut prise Elle ne 
ue cacha pas à Francoise qu'elle profiteran 
de a premiere occasion, de la presence 
les Saugru chez les Noirmont pour racon 
ter L'aventure du cimelicre La brave ser. 
varnite eut grand peine à dissimuler son in- | 
dgnaluon, Des qu'eils fut hbre, elle cou- 


rut trouver Gregoire: 


lions de /oë Encre, lui aussi, il Fauto- 


risa à devance: 
la serie sur elle, 
Je perdous una place 


observaslsil, mais | 


tant pis’ 
La certitude d'être chasse seance lenante, 


le it pourtant hésiter. 


| lait febrnlement, rail par saccade, el come 
lui apprit les inten. | Mme toujours el même plus qu'à l'ordinaire, | 


|gar le. 


[vis et, 


| 

| 

| —Vous pouvez alors 

donner, monsieur, dit l’un d'eux, 
estcette [Car souvent quand je me sens 


{de l'instruire de l'aventure arrivée à Zoé. 


pas d'être reconnaissante 
[ne 


| Gardella est en mains sûrs. 
| toujours avec 


{lille étaient dejà dans le salon dont la com 
| Lesse et Gardella faisaient les honneurs 


aperçut trois compagnons cou- 
:chés sur l'herbe fleurie. 

Allant à eux il leur dit : 

— Vous m'avez l'air de trois 
|vrais paresseux. Ni je connais- 
sais le plus paresseux des trois, 
je lui donnerais un souverain (25 
francs). 

me Je 


disposé à dormir je n'ai pas même 
le courage de fermer les yeux! 
—Je suis plus paresseux que 


vntrefailes, un 
Mademoiselle de 


ces hasard ayant | 
| rapproché Phébade de 
| Françoise, celle-cine résista pas au désir 


Sur 


| 
| 
| 
| 


Naturellement, An'oinette se montra | 
curieuse des moindres détailset nr se gèna 


envers la breton- | 


fit cette dernière, 
tomberailt pas dans l'o-| 
reille d'un sourd, maintenant adrirrne que | 
La vengeance de 


‘ Je savais, que ma 


Mademoiselle | 
Que Gregoire | 


à la moldave... je | 


pourra 
ferme ou non la bouche 
m'en moque, 


XXV 


Le jour fixe pour le fameux diner arriva 
exactitude 


| 
| 
son militaire, Île | 
prince de Forbach, à sept heures sonnant, 
chez la | 


La baronne et sa 


entrait accompagné de 
comtesse de Noirmont, 


son l!iis, 


Georres se tenait à quelque distance, aux | 


luxe criard, ren- | 


eut seul! 
Zoé, ce jour | 
Elle par- | 


Je bijoux dont le mauvais goût 


là paraissait être fort en verve. 


elle narguaïit, du regard el par ses saiilies, | 


| ! , 
rladelation de Zoe en reve | Gardella qui avant fini par n'\ plus prendre | 


148 Apetltini n'étaient 
peadulre 


point encore arri- 


comme la marquait le 


{quart de sept heures, la comtesse impatien- | 
j ‘ee donna l'ordre de servir. | 


| Gontran el comme la comtesse avait pris | 


| qui lui vaut quelques rétlexions aimables 


| tout le monde 


| autres, 


| à Zoë 


| d'une päleur livide et semblait, de mème 


train de Zoé, 


hs. fit le ou car lorsque je chanté par . haut F. la Cathé- | 


prends place près du feu pour drale, fut magnifique Le Rév.! 
me chaufier, je me brülerais Père Lestang officiait avec le | 
plutôt les mollets que de tirer Rév. Père Grandin, comme dia- 
mes jambes en arrière. cre, et Rév. Père Dubois, comme | 

Tout cela n’est rien, dit le troi- sous-diacre. Leur Grardeur, Nos! 
sième; moi, je suis tellement Seignerrs Grandin et Legal, 
| paresseux que si j'étais sur le étaient dans leurs stalles. 
point d'être pendu, que j'eusse la 
| corde au cou et un couteau bien 
affilé dans une main, je ne lève-! 
rais pas le bras pour couper la 
corde ! 

Peste. mon ami, dit le gen il- 


| 
—Des fêtes imposantcs à l’oc-| 
casion du jubilé du Rév. Père | 
Lacombe auront lieu au cours] 
du mois de septembre. Les la-| 
iques comme les membres du 
homme, vous êtes certainement CIergé Participerout largement à 
le compagnon le plus paresseux eette célébration du cinquan- 
que ‘aie rencontré!" Tenez! tième anniversaire de prêtrise du 
tenez ! prenez le souverain. RS 
— Voulez-vous avoir la bonté. 


— Anderson, le jeune homme 


de le mettre dans ma poche, ré- accusé du vol de septembre der-| 


pliqua sans bouger le bon fai- nier, à la banque Molson subit 
péant. son procès préliminaire en cour| 


“+ + — de police, à Winnipeg. Sa fa-| 


.CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS mille est assez inffluente dons | 


—Le pavage en asphalte, sur. Fabee | 
En vente chez Martin Bolr & Wynne 


; ) , 
l'avenue du I ortage à Wi innipeg 8 | Co., pharmacie en gros, Winnipeg. 
est complètement terminé. 


—La Cie du Pacifique se pré-| 
pare à faire une superbe installa- 
|tion à l'exposition de Paris. | 


COMMERCE 


: _ 1 ., | Marchés de Saïnt-Boniface et de Winniyeg 
Les travailleurs de Québce corrigés le 22 Août 1899. | 


et d'Ontario commencent à arri- Le 


ver, pour aider nos cultivateurs. Sets. 8 cie 
Beurre, frais, la 1b.............. 012 à0 !5 

—On annonce la mort, à Wi in- | Beurre, salé, ‘ja lb sc. 0 15 à 0 15 
inipgde Z Loiselle, enfant de 13) Hot pee 9 00 À 0 10) 
ans. Ses funérailles ont eu lieu |(Eufs en boites, la doz 0 16 àO 1% 
jeudi. | Patates, ‘e minot…..….,........….. 0 75 à 0 8 

| Navets.le mincl................… 0 20 à 0 3 

— Pendant la semaine de l’ex-|Carrottes, le minot.….......….…… 0 40 à 0 je 
position en juillet dernier, il a| eypue, la L cs voonovvre cosveres 0 02 à 0 00 
été voté par les pickpockets plus | Oignons, 1» minot.."" 0 90 à 1 QU 
de $3.300. Choux, par douzaine . 0 25 à 0 60 

> gouvernement fédéral va, | Canarde. D 0 0 à 0 12 
rappeler du Klondy ke une par- | Dindes, par 1b............ 0 10 à 0 1? 
ties des forces militaires qu'il ÿ| poulets tar le m (08 à 0 10 
avait envoyées | Pore, abattu, par Ib... .….. 0 05 à 0 # 

Le C. P. Ra installé ré Veau abattu, pat D 0 08 À 0 09| 
cemment, au parloir, des dames à | Veau, vif, par Ib. ….. 0 05 à 0 06 
la gare de Wi innipeg, une coliec- Bævf, par 10058... 0 0% à O0 05 
tion des oiseaux de la province. | FROIDE 

Blé dur, par minot.......…...… 0 63 à 63 

—La coupe du grain bat son | Avoine, par minot......…...... 0 40 à 0 . 
plein partout. La : grande majo-| "8° en 
rité des cultivateurs sont très FARINE. 
satisfaits de la part qui leur|farine rar M re He 1 
échoit. ue Manitoba Baker. 1 5 

—La riviere | “à Supérieure XKKX . 30 
vient de déborder à Edmonton. « Nestor 
L'eau n'était jamais montée si!(tru, la lonne…….. … 12 pr 
haut depuis 70 ans. Il y a beau- Son! DR... noncsos conscs snecsoce 9 50 
coup de pertes. Tremble. bois ol 2 à 3 

—Les sauterelles ont fait leur |Frène,chène etépinetterouge 4 50 à 4 50 
apparition en que lques endroits | [Ê Den UP em osss sosscosce 8 50à 8 50 

iarbon mou... ..... 4 502 4 50 

de Ja province ; vu leur petit | FOIN 
nombre elles n'ont cependant pas Foin de prairie, lère qual. 5 00à 6 
fait de dommage. | Foin pressé, par tonne... 5 50à 6 

—L'excursion à Ste-Anne- des- | 
Chênes, qu'on avait du retarder! 
par suite du mauvais état de la, The Canadian Northern fi, Co! 
voie ferrée, est définitivement, , ; 
iroaut sep NE | Prendra elfet le 18 juin, 1899. 

—Un nouveau chemin de fer! | Dep. | Dép. | 
sera sous peu construit au Nord- STATIONS ET JOURS, {1 | y Arr. 
Ouest. Il partira de Strathcona, | — _ — || — 
passera à Edmonton et ira jus- Le or mich Ho Le . 
qu'à Yellow Head Pass. non iuér, nes Von Fe L : ... | 19 00 

— De riches américains du Ne- x ie Du de 9 15 
braska viennent d'envoyer de) Lun , Mar, mer, ven... 6 30 
l'argent aux Doukhobors pour Glaistone—Mar nn ne 
teur permettre d'acheter du bé- Lon et mer. tn ne 
tail. Fleureux immigrants que Mar et ven. PARA TE TRES 
les Doukhobors ! re et je ui ES EE  . 

( # NS eu ls | des J 

—On annonce la mort de Mme a et_sam, pour ed 
Sarah no de Naint-Vital. Jeudi, à Cowan.. 15 30 To 
La défunte était âgée de 53 ans. Saw, | ne oi 30 
Ses funérailles ont lieu vendredi, ONE le d nr 
à la cathédrale. La messe à été Mar et ven. sn | PE 
chantée par le R. P. McCarthy. Lui net m: Parme. 10 45)... 

Nos condoléancss à M. Payette © Von. pan Eee ns ju : 
et à sa famille. Samedi ne lt LT les 50 
Vendredi …............) 2 30]... 

—]1 y a quelques jours. à Saint-. Lundi. ……........) 6 00! 
Albert, avaient lieu les obsèques Ni Mar et jeu... LR 
de fea J. Z. C. Miquelon, de We-  Venaredi 2.22 3 On 
taskiwin. Le service funèbre, D. B. HANNA, Surintendant. 


| CAPITAL PAYE - - - 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
$2,000,000.0u 


FONDS DE RESERVE - 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 

William Rar:say, Robert J:fray, (Ste. 
Cath-rines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogsrs, D 

R. Wilkie gérant général, . 


SUCCURSALES DANS LE NORD-(JUEST ET LA 


| 


$1,300,000.00 
| Le 


GRAND ETALAGE 


—— DE — 


Marchandises de Printemps< 


—— CHEZ— 


À GAREAU 


| 
CoLoMBIE. | 
Winnipeg, Man…...…..(C. Hoare, Géran | 
Brandon, Man. ...…… N. G re 
Portage-la-Prairie....…...…W. Bell ‘ | 
| Calgary, Alta... LM. Morris. 
| Prince-Albert, Susk… Davidson R. 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
: tie 324 Rue Main - Enseigne des Ciseaux d'Or. 
Strathcona …… io do 
| Vancouver, C. B...... A. Jukes A rti 4 C id bl 
| Revelstoke, C. B. Hearn A. li. B. ASS0 imen On$S1 era @ 
| Nelson B. C. Lay 4. M. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Ontario et fera des efforts consi-|Essex. Niagara Falis. Sault S Marie. 
dé b] ] O | Fergus. Port Colborne. St. Thomas 
. .! a 4 ” . . 1 . 
| M. Rogers. 1. chef de brigade de er ‘de l'est . nn Galt. Rat Portage. Wellend. 
\à Winni eg jen a s Ingersoll. St. Catharines Wocd:tock, 
dé innipeg vient de donner à le défendre. Hamilton  Listowell 
émission. {Yon Wellington St. & Leader 
_T'hâte _: : : l _ ToronTo.….<{ Yonge & Queen Sts. Lane 
|. L'hôtel-de-ville de Winnipeg | PRÉCIEUSE RESSOURCE Yonge & B.oor Sts. 
vient de subir d’ importantes | D as à Québre Montréal. 
ar 8 ratures In 
améliorations. | BAUME RHUM. À est ee. DÉPARTEMENTS D'EPARGNEs—Lez dépots 


de $100 et p'us sont reçus et portent inté- 
rêt, $1. 


Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
|tous ses postes des Territoires 
s,du Nord-Ouest, les échangera 
v|pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, iles Etats-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

C. 8. HOARE, Gérant. 
re 


: PACIFIQUE CANADIEN 


D "Ll'rains 


|‘ Imperial Limited ” 


ONT UN 


Sictts SANS PRECEDENT 


LE TRAIN 
Le Plus Beau  :- 


Le Plus Rapide 
Qui traverse le Continent. 


TARIFS PEU ELEVES POUR 
L'EST 
VIA 


| La Route des Lacs. 
| 


Les Vapeurs laissent Fort 
Willaim Jeudi, Uendredi et 
Dimanche. . . . . . . 


la 28-11-94 


Pour plus l'informations, adressez-vous à 


RORBT. KERR, 
G: rant du trafic. 
Winnipeg, Man. 


16-1-95 fno 


|  __— 
ARGENT A PRETER 


| —SUR— 

| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 

| BIELETS PROMISSOIRES, 

| CHATTELS MORTGAGES. 
| S'adresser à 

| C[THEO. BERTRAND, 

| Hôtet de Ville, St-Bonifac 
| Se ervez-vous du 

= Nouveau Carrosse de 


Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté la ‘* Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES À LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


dit-elle, pen ant qu'on se rendait daus la tonnat pas suflisamment la réplique. 
salle à manger.” : | 

Madame 
au bras de Georges. 


Antoinette se montra 
exagérée envers Gardella. 


d'une amabilite 


la première 


suivit au bras de | 
| 
| 
| 


Rocaresco passa 
Zoë Françoise, par prudence s'était bien gar- 
dée d'apprendie à Mad-moiselie de Phé- 
| bade l'accusation portée par Grégoire con- 
| tre l'orpbeline, 


le bras du général, Gardella entra <eule, ce 


ne voulant pas qu'elle ap- 


| prit par sa bouche un fait capable de nui- 
Pour donrer raison à la comtesse. les | re à la protégé de la comtesse 


Apellini parurent, en effet, dès que le do- ‘“ Elle le saura bien 
mestlique eut servi le potage. lle, ” 

“ Nous sommes en retards protesta le | 
marquis en se hätant de tendre la main à 


,, 


: ; | 

‘ Le potage fera venir les retardataires, | bien que (x-orges son voisin de tabie, ne lui 

de la part de ce dernier. | 
| 


assez Lô!, se 


dit. 


| 
| [1 résulta de son silence qu'Antoinette, | 
| ‘quoique prevenue par elle que Zoé se pro- | 
posait de calomnier (rardeila, ignorait la 
La comtesse l'excusa, nature de la calomnie. 
‘“ Ce sont les femmes qui en sont Ii est possible qu'avtrement +lle se fut 
se, ‘aflirma-t-il «n saluant les uns et les | montré plus réservée à son égard. 
Zoé se 


cali- 


trouvait en face de Gardelia. 
assis près de la moldave, faisait 
presque vis-à-vis à Gontran, Antoinrtte 
était entre célle-ci et le général, La 
conversation languit d'abord. Malgré l'a 
nimation de Zoë, on n’entendait que le bruit 
des cuillères dans ls assiettes. 

Quelqu'un, à cet in-tant, 
rapporter, en 


Anloinette tendit, 
diverses 


elle aussi la main aux | Georges, 
personries présentes, saut pourtant 
remarqué de Madame de 
Noirmont amena un pli d'irritatiun sur son 
front. De la part de Mademoiselle de Phé- 
bade, cette impolitesse évidente ne s'expli- 
quait pas. Jl est vraiqu'Antoinette était 


et cet acte 


eut j'idée de 


le biämant, un cancan en 


que Zoé, être fort agitée, seulement son | cours dans la presse et le monde, contre 
emotion straduisail fferemment, A ulieu | une femme jusque là honore» 

d'ètre en verve aiusi que sa rivale, elle ‘* Heureuseusement, dit Apetlini, que la 
élait silencieuse. Ses Jèvres minces n'a. | Voix publique est le plus taillible des ora- 


vaient pas une goutte de sang, 


| 
| 
et elles | ules 
éCaient si serrée l'une contre l'autre qu'à |  Z06 tressauta. 
| 
| 


. * | 
peine s entrouvaient-eiles pour laisser pus- | ‘J'aime à vous l'eutendre aflirmer mar- 
| ses le mots, L'affront que lui infligea Ma- quis, s'ecria-t-elle, car cette horrible voix | 
à Ge » P ss D } à n 'e ! ? | | 
demoiselle de Phebade, loin de tarir l'en- pub'ique n'epargne persoune, pas mème 


ne lil, au contraire, que l'ac- 
Elle parlait et riait plus fcrt à 


elle seule que tous les invités ensemble, 


les jeunes lilles les plus pures. ” 


Croitre ; l 
itre, Cettéæbrusque sortie provoqua un silence | 


général, tous senlirent qu'elle :achait une 


| sant en dénonciateur sur Gardella, elle com- 


DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix 


HABILLEMENTS "{8,10MMES 82 00 #25, 


$3.00, 83.795, $4.00, $4.50, 85 00 
$5.50, $6.00, $6.5 


0, $7.00, $7.50, $8.00, $x.50, $9.00, en montant. 
PANTALON 


EN TWEED, pour hommes—50c., 75e. 
$2.00, $2.25, $2.50, $2.75, en montant. 


90c., $1.00, $1.25, 81.35, $1.50, 81.75, 
PARDESSUS Vs Maman 
HA BILLEMENTS "or 8. ca mete 
Departement des Chapeaux 


Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaux 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l.en montant, 


UN STOCK INIMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les dor 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d’habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


Et ERN 


8475, $5.50 


PACIFIC RY. 


| HORAIRE. 


“ANNE MACHINE NURAS 


Nos. 213 &t 215, RUE MAIN, 


TABLE 


PRINCIPALE 


| g7 IGNE E 
WINNIPEG. | 6 
Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, To 
EE ou ronto, Montreal, Spokine, Tacoma, Vie 
T 28 & » i de . .< toria, Sau Francisco, 
loutes sortes de réparations de Machines, D oi 
Jobs Jde tous genres exécutés, grande Arrivée (quotidien) 1.50 pm, 
altetnion donnée aux machines des cuilie ——— - — — - — 
EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


vateurs et ouvrage fail jromplement, LA-PI RLE 
:A-PRAIRIE 


Aux Plus Bas Prix | dé _ push ANT res or sat Ts 
Fabricants 


| Arrivée (quotidien ex. dimanche), 
. | EMBRANCHEMENT MORRIS- 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


BRANDON. 
Morris, R: Jan 1, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon, uussi E ‘mbrane he- 
chement Rivière Souris, Belmovwt à Elgin 


| Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,65 a.m 

Bouilloires réparées et nettoyées, Ma- Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi EN pe 
chineries pour la fabrication du beurre el. GS FEE, H. SWINFORD, 

du fromage, une spécialité. Aussi Moulin Agt (ién. des Pass, St, Paul, Aut Gén. Win, 


à vent el pompes, | 
Satisfaction garantie et Fras Prix 


De UT V'innnne Angrieuite 
JOSEPH  LECONTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses | 


Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure à tous 
les points de vus 


oo Améliorations récentes Ecremage come 
—_— _ __— pret 
utone et fromagerie, Enyins, 
77 AE of i . Pre tes, { “rs, 
SPHORE PELL ETIZ ( set Boites à Fromage. ot Fou + 
—— EPICIER -— ROLE 
| + L CANADIENSFRANOAES, 
Provisis s Fruis, T:bac, ? pes, En | 
’ . “! 0 4 \ ] ‘int it t eurrere LL 
| Cigarer, etc., etc. Winni Elie entre daus sa troisieme 
L annee «dJopraton, el vou ussturt de 
Assortiment complet dans toutes les sp. | gi ans protits, S'udresser à 
cialites mentionnées plus hau Une visit r 
: : D!! . 2 . e 
suflit pour s’en convaincre M M. BARRE, né LS Un. sas. 
PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. .. ve 
On achète les produits de la campagne Pour #1:50 vous aurez 
aux plus hauts prix. une boite d'enveloppes im 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. | primees, aux ateliers du 


la 28-11-94 Manitoba.” 


_— EEE 


allusion à un: personne connue, peut-être | 
présente. | 

De qui veux tu parler? demanda la a 
ronne. 

—Je prie, en grâce qu'on ne m'interroge | 
pas. | 
La comtesse parut intriguée, Elle dit : 

‘* Pourriez-vous nommer quelqu'un? ” 

Et ses regards s'altachèreni curiux sur | 
Zoé,  Zoë fsignit d'hésiter. | 

“Oui, si j'y étais forcée. ” | 

Antoinette la toisa. 

‘“ Nous ne vous y obligeons pas, néan- 
moins vou; nous f-riez plaisir. ”” 

Brusquement Zoé se tourna vers Gar. 
della. 

‘ Quoique cet avis puisse ne pas être ce- 
lui de la personne que je suis dans la néces. 
sité de mettre sur la sellette, je vais racon- 
ter le tait, puisque c'est le vœu 
le moude, ” 

La passion l'aveuglait à ce point qu'elle 
ne senlit pas la suprème inconvenance 
qu'elle allait commettre et, au contraire, 
encouragée par la surprise que ses paro- 
les causaient et la curiosité qu’elies avaient 
soulevée, oin d'hésiter sa voix se tit plus 


de tous 


vibrante el son regard plus assuré, se po- 


menca : 
‘* Une jeune fiile, vivant dans le grand 
monde el y jouissant d’une réputation in- 


(acte, a été aperçue seule dans un lieu 
isolé en lète à tête avec un jeune horume 
qui lui s rraït les mains, ? 


Gardella se souvint de la scène du cime- 
litre el son visage s'empourpra. 

Ce detail n'échappa à persoune, 
compritel baista la tète, 


elle le 
Gevrges aussi 


re 
En oo 


| 
pi- | 


avait rougi. Jleut malgré sa rancune ‘Je suis au regret de ce qui arrive, ma. 
tié d’ell>. | demoiseile, mais un coupable tel que moi 
“Pourquoi te troubles-tu (Gar.lella ? dit-il, | ne saurait maintenant lever ses préten. 


tu es irréprochable, le seul coupable c'est | ti ns jus ju à vou vous rend votre paro- 


moi, Il est juste que je le proclame et le | le et je reprends la mienne 
prouve. Un cri de rage faillit s'échapper de: le. 
Il raconta d'une voix nerveuse ce qui | vres de l'accusatrice de Gardella Cette 
s'était passé entre lui et la jeune lille sur | fois encore sa méchanceté tournait contre 
la tombe de Fatma. elle, et pourtant un chätinent plus terrible 
Maïlame de Noirmont clignait des yeux | lui était reserve. Antoinette prit la paro- 
avec dédsin et dévisageant sa protgée, | le, 
elle gromme!a sourd:meul: x l 
“J : | | ‘J vouilra prouver à mademoiselle 
e mexplique que tu n aies pas voulu | Rocare o combien la oix pub que est 
ètre accompagnée ce jour-là- 
Pr je : peu digue def en lui racontant, à mon 
Zoë était visiblement contrariée d'ap- 
à tour, une histoire de jeune fille qu nl. 
prendre que Georges était l'homme incri- resse 
miné, quant à la baronne elle ruyonnait U 
‘‘ Zoë savait bien ce qu'elle disait, pen- DR SAONE 
. | | | mi |: n\ives, 
Sa-t-elle, ea eflirmant que Gardellu n'irait | ‘ 
pas au château. ” “Sicest encore ponr établir des person- 
Apettini attendait avac impalience que nalites, dit la comt sse ouhaite 
la jeune] fille se défendit, mais elle se tai- 'IU On sen licnne 
sait, —Je ne] s le nier, avoun mademoisel 
‘ Gardella était sincère, déclara Georges | le de Phél st, en eflet, pour etabl 
relevant les paroles de la comtesse, j: + | une 1 personnalit:, seulement, com 
jure Sur mon honneur. J'étais présent | me c'est à Litre de revanche au prolit de 
l'orsqu'e!le exprima le désir d'aller prier Gardella, il me semble qu serai 
seule sur la tombe de sa mere, et je l'y pas agir avec inpart té que de me délen 
rejointe à son insu. pour la forcer de | dre de raconter mon hist( 
m'acc : ‘ex : "eile | 
n'a order l'explication qu'elle me refu- 1 Suivre 
sait. 
10: . : | D © a 
Gontran était allerré, le géner |lui-méme , 
ne trouvait pas une parole pour sou- ESSA Y EZ LES 
ni N runs A es . , «1 
. la fille de Raynal, [48 protestations ePILULES CARDINALES" 
de Georges ne justitiaient pas Garde À j 
8 7 NOR er area el Du Dr. El MORIN 
il se tit un silence contreint et pénible 
| . .. « es femmes 
Irrité contre Zoe à cause de ce scanidlul E | ou k u 
al. ' HS rot pie + ou- 
le jeune comte la regarda eu face et ju tes le ! ue ovant bwsoin d'un Toni 
dit à mi-voix : - Que suporius, Se veldent partout, 


